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LES
CONTREFORTS DE CONFIANCE

BENNETT
7ADf MARK

c 0ý

Les CONTREFORTS en FIBRE ont la VOGUE

Les manufacturiers progressifs les emploient

de plus en plus

A titre d'éloge pour la qualité des contreforts Bennett, il est
agréable deremarquer que les meilleures manufactures les
emploient dans leurs meilleures chaussures.

Bureau d'Ontario: Eennett Lim ited
108 RUE AHRENS OUEST Fabricants de Fournitures pour Chaussures

KITCHENER CHAMBLY CANTON, P.Q., CANADA.

Bureau des Ventes:

59 RUE ST-HENRI,

MONTREAL.

Les contreforts faits au Canada par les plus importants fabricants de fibre à chaussures
de l'Empire Britannique

Fondé en 1887 M ONT itBA L,, le 22 oc-tobre 1920) Vol. X XN I--No -13
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* .. .Accessoires

Chaussures
en touHs

La vérité s trouve dans la preuve et les contreforts de fibre de

Lam o'ntagne aie & Ci
ont prouvé à plus d'ion manufacturier important qu'ils sont supérieurs en fait de qualité

et de confort

Nos fausses semeles -"Union" sont bien meWeures que le carton et ne coûtent que bien peu
de plus. Demanidez-en' un ichantillon par colis postal.

LA.MONTAGNE,..- RACINE &CIE
115 rue Aingo, QUEBEC.

En 6crivant aux annonceurs, ai vous 1mentionnez le'8"Prix Courant", vous vous assurez un 'meilleur service.

Si vos contreforts ne font pas bien sur L'emploi de sous-caps conamo. dans

vos formes, donnez-nous e n .avis, et noms vos tonnes lignes est une bien pauvre
lesajuterns'. w ns puvns juseréconomie. -Pour vos bonnes chaussures,
les j55t103, cmnouspouons jus e emloyez toujours lès sous-caps de cuir.de

les formes les. plias difficiles;La ntgeRane& i.

Vol. XXXIH-No,LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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COMMUNIT ý--y PILAI-E

Avez-vous préparé
votre- étalage -pour
la. Semaine de C'ommunity?

Lsposs)ités pour de. grosse affairés en Community
Plate pdat -kýSmaîe.de Comnýunity-du 6 au 13
iiov:mbe -ne-'sont lim~itées -que par vos propres efforts..

Vois clet~attendent déjà avec, impatience, l'occasion
devisiter l'-talg d4. Comnmunity Plaâte et d'examiner toutes

le~s pw=es te Service Correct attirera spécialement leur
* attention.

Servez-vous de l'a iffiche -de la Semaine de Communivj
reproduite dans cette annonce. Placez la carte d'étala"gé de
Commumty. sur la vitrineé où. les couverts sont étalés.

- Lattraitirrésistible dlu Commuunity Plate fera le reste.
. . Tieztpout le jiarti possiblée de la Semaine di Community..

* L'occasion est exceptionnelle.

eM IL td

En 4orlvnt alenoner.aivu ~ouuz l ,oran, .vou vou assure un mit.eur aervk&.
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UNE LIGNE QUI SE VEND VITE
La fameuse ligne de chaussures Chromoil de Palmner McLeilan est la ligne la plus profi-
table de votre rayon de chaussures.

Les bottes de fermes, Shoepacks et Larrigans de Palmer McLeIIan
s'enlèvcut rapidemýent de vos rayons et laissent un bon bénéfice dans votre caisse; et
procurent en même temps uin client qui est satisfait des marchandises qu'il achète dans
votre magasin.

Notre vaste publicité, augmente la demande pour cette ligne
déjà populaire et--une -booà,eirçnte -de- sai1sonr est assurée. "Voyez
votre stock 'et commandez* de bonne heure.

* Palmer!'MeLellan Shoepack Co.,
* *1Li m*ted

FREDERICTON N.-B.

VUL-CO .1 NI
Appareil, Proc6d6 et Produits Brevetds

Si les sous-caps Vulco Unit -rendent :possiles.:de meilleures chaussures, -si leur
emploi donne une plus grande vakura à l chaussure ele-m&me - donne plus de confort
et de service au consommateur - augment àîè-s ventes -. s'ils font cela, et nous avons
amplement la preuve qu'ils lje -font - y ar4-il quelque raison pour ne pas les employer,
vous aussi ?

VENUS UNIQUEMEN PAR

Becçkwïtb -Boxï Toe' 'Lirnited
SHEEROOKE P., Q.,

En 6crint aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", Vous voua am'aumz arn MenUu seiio



Vol XXXIII-No 48 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920

Aiguiseur de patins USMC

Aiguiseur de patins USMC
Modèle A

BRéllf ee
Aiguiseur de patins USMC

Modèle'B

SlippleIllelltai res
PENDANT LES

Mois
· IL Y A BEAUCOUP

d'hine
D'ARGEN't A FAIRE PENDANT LA MORTE SAISON DU COMMERCE

DE -REPARATION DES CHAUSSURES

Vous ne sà i vous passer d'une de ces machines. C'est MAINTENANT
le moment de donner votre ordre de façon à recevoir votre machine et de
bién l% connaître avant la première poussée de la saison de patinage.

CES AIGUISEURS DE PATINS PEUVENT ETRE FIXES POUR AINSI DIRE A TOUS LES
GENRES D'INSTALLATIONS.

Ecrivez-nous pour plus de détails.

United

0 R deROlai
90 Rue Adelai.

Shoe Machinery Co, of Canada, Limited
Avenue Bènnet MONTRE AL. 227 Rue Craig Ouest

de Ouest
KITCHENER

179 Rue King, Ouest
QUEBEC

18 Rue Demers

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un. meilleur service.

Vol. XXXIHI-No 48 LE PRIX.ýCOURANT, vendredi 22, octobre 1920
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Réduisez au minimum la discussion
des prix dans les ventes

de chaussures
Tout marchand de chaussures sait

que le meilleur argument pour la dis-
cussion du prix dans ses ventes de
chaussures est la LONGUE DUREE.

Et il sait aussi que la semelle est
le point capital dans la durée d'une
chaussure.

Les semelles Neolin durent plus
longtemps. La plus longue durée
qu'elles donnent, a été prouvée dans
d'innombrables cas par des gens qui
les ont employées dans tous genres
d'usages.

Les chaussures avec semelles Neo-
lin peuvent se vendre au même prix

que les chaussures avec semelles en
cuir.

En les vendant à vos clients, vous
leur rendez un double service:

1-Vous aidez le client à diminuer
sa dépense de chaussures en lui don-
nant des chaussures plus durables et
plus confortables.

2-Et comme il n'y a que la meil-
leure qualité de cuir à semelle qui
puisse réellement rivaliser comme du.
rée avec les semelles Neolin, vous sou-
lagez la demande pour cette qualité
de cuir et vous aidez à faire baisser le
prix élevé des chaussures.

MADE IN CANADA

En écrivant. aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXI-No 48



Recommandez les Semelles Neolin
1pour augmenter les affaires

Les semelles Neolin n'ont be-
soin que de la recommandation
des marchands de chaussures
pour être universellement por-
tées. Cela a été prouvé par tout
marchand de chaussures qui a
pris un bon assortiment de
chaussures .à semelles Neolin et
qui les a recommandées à ses
clients.

Essayez-le vous-même. Ayez
un BON assortiment de chaus-
sures à semelles Neolin, de façon
que, lorsqu'un client est prêt à
les accepter, vous ayez le style
et le point voulus. Vous pourrez
alors offrir à vos clients des
-chaussures avec les semelles
portant -l'étiquette de garantie
reproduite ci-contre. La plus
forte garantie de durée d'une se-
melle que nous puissions donner.

La garantie de la semelle Neo-
lin rejette sur nous la responsa-
bilité de la durée de la semelle.
Elle montre à vos clients que
Goodyear se tient derrière les
semelles Neolin jusqu'à ce que

leur durée plus longue ait été prouvée à la satis-
faction du client. Ajouté à votre recommanda-
tion personnelle -ceci rend chose facile la vente
des chaussures à semelles Neolin.

Si vous ne savez pas exactement Où vous
procurer certains genres de chaussures avec
garantie des semelles Neolin, écrivez à notre
département de semelles et talons.

The Goodyear Tire &
Rubber of Canada

Limited,
TORONTO, ONT.

rei c aussures sont faites
sur semelles intérieures en
cuir et les semelles ?4eolin y
Ont été appliquée& d'une nma-
mèôre approuvé. par nous. Si
les semelles de ces chaussu-
res ne vous donnent pas un
service plus long que celui
que vous avez l'habitude de
recevoir de. Semelles autres
que Neolin. rutournez.Ies
avec cette étiquette mLU Mar-
chand, ou à n'importe quelle
succursale Goodyear, et une
autre paire de Semeles Neo-
lin y sera fixée gratuitement.

The Goodyear Tire a
]Rubber Co. of Canada

Liniited.
Halifax, St. boh, Qu6bec,
Montréal, Ott-CWs-, Tron.to,
Hamilton, London, Winnlpeg8,
Regina, Saskatoon, Cilay

Edmonton, Vancouver

Gardez cette étiquett.

coeôin Soles
lin oçrsv*n flux 81nn11onoourp fi voyp mfntiqnnpg le "Prix QQwnt!", vous vou , mu. nmII.vsi

Vol. IMM-No 43 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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Chaussures

-Si vous n'avez pas encore
commandé vos chaussures
diété en canevas, pouvons-
nous vous suggérer l'oppor-
tunité de placer vos ordres
immédiatement?

e. i ef Mon.Rhal 'Limied

En :IorIvsnt~wc. anflooceuis, ai vous ~m.ntlovîn.z le ~ Priai Co~urant',~ous vo.mssurn'un meilleur aVWo~.

LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920 Vol. XXXHI.-No 48
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Donnez vos comnimndes'
Assurez-vous une livraison ra-
pide en oomnnandant de bonne
heure vos chaussures en cane-
vas. Nos voyageurs sont ac-
tuellement en train de prendre
les commandes pour le prin-
temps et l'été.

-Columbus Rubber Company of
Montreal, Limited

Pour les sports et pour l'été.

Eneorivant'aux anhorodurs; si vous nfIonôr.4"'rl 'Couant. vouer vous assurez un meilleur -serviòe.

LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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Les appareils
orthopédiques

du

Docteur SC HO L*L
permettn au mrchand de clans-
sures d'offrir le BIEN-ETRE à sas
clients.

Le FOOT-EAZYR soulage et repose le pied. Léger inoxydable, résistant flexible, le
OMMEAER s'ajuste à toutes formes de pieds, soutient la voûte plantaire, procure un

soulagemelit immédiat ài ceux qui souffrent des pieds plats, chevilles affaiblies, cors, duril-
lons, etc.

Le FOOT-EAZER est spécialement recommandé aux personges qui sont obligées
d'tre constammnent debout.

-Les autres appareils 'du. Docteur Scholl, tels que le Korrecto, le Toe Rex, le Bunion
Reducer, etc., sont également des plus efficaces et ont mérité les éloges des nombreuses
personnes qui les ont essayés.

Augmentez votre chiffre d'affaires tout -en -procurant le confort à vos nombreux
clients qui souffrent des pieds. Gagnez leur confiance et leur fidélité en installant chez
vous le SYSTEMÉ SCHOLL.

Pour tous renseignements concernant le "Foot-Eazer" et autres appareils du
Docteur SIol, &rinvez à

The.Sohoil Manufactu ring Company,
LIMITED

Les plu randsfabricants du monde d"apparell pour les pieds.

Bureau-chef et Marique: 112 bdelaide St Hast,Toronto.
Fabriques à chicago, et Londres, Ang.

Bureaux de vente et de distribution à NeweYodE, Pails (Franci)p La Havane, Melbourne,.
Stockholm,, Buenos-Âyres, Cape Town.

F.040rlvent aux annonceurs, si voue Mentionne: le ."mrlx Co»unt" Voue vous1 Murert un meilleur servic.

LE Mi COURAW, vendredi, 22 octobre 1920 Vol. 11-No 43
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LA CHAUSSURE INTERNATIONALE

Si les chaussures Invictus sont considérées comme
des marchandises très désirables par les maisons de la
liste ci-dessours - en dehors du Canada - il est cer-
tain qu'elles posàèdent une valeur infiniment plus
grande pour le marchand moderne en Canada.

ETATS-UNLS GRANDE-BRETAGNE
Abercrombie & Fitch. Self ridlge's

Lord A Taylor. Manfield & Co.
Coward Shoe Co. junior Army & Navy Stores.

FRANCE
Pinet & Cie

D« expéditions sont faites régulièrement en Amérique dui Sud,
en Australie, et en Afrique du Sud.

* Nos ventes Canadiennes n'ont jamais été aussi fortes et
notre distribution n'a jamais été aussi vaste qu'aujourd'hui.

GE9.A. S*~TE LIIT-ED:w
b4Fuîacturiers

* MONMTEAL

En écrivant aux annonceurs i vous mentionnmez lPrix~ Courant", vous vous assurez un meilleur servic.

Vol. XXXM-No 48 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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KID KIP
K ID Kip est aussi doux, aussi velouté etaussi habillé que le chevreau - et
donne beaucoup plus- de durée.

Les mantifacturiers, qui l'ont vu et qui
l'ont coupé en- sont enthousiasmés. Il est
appelé à devenir un des cuirs les plus popu-
laires pendant cette saison.

Ce nouveau procédé est notre propriété-
et nous en sommes fiers. Ses qualités sont
sans égales.

Se fait en deux pesanteurs, une pour
chaussures d'h~ommes, et une pour chaussu-
res de dames.

EdhMugnl et prix à votre diposition.

DUCLOS* & PAYAN
Tanneri e et Ifnftactum,.

ST-NYACINTHE -
E!N8au de vente et entrepôt:

224 rue Lemoine
MWNTREAL

IEPEEENTAN s:
Pi'* POutuleso-1. -I. lewis, 4& ruse Front E., Tor!onto.

Ps.> la ville do QW#mi.-llehad Feère, rue St-Valler, Québe.

En Icv1want aux annonceurs. ail vous Mentionnez le "Prix Courant", veQS vous assurez un'meilleur tervice.

vol. xxxia-No 43 ý



'Les Contreforts D & P
sont toujours -uniformes

L A haute qualité de la matière première
qui est toujours employée dans les

contreforts D & P, la méthode fixe de pro-
-duction et notre inspection sévère maintien-
nent toujours la qualité uniformément bonne.

Cette réputation d'uniformité a fait de
notre établissement la plus grande organisa-
tion manufacturière de contreforts de l'Emý
pire Britannique.

Vous pouvez être sûr qu'une chaussure
ayant un contrefort D & P sera toujours facile
à ajuster et se tiendra toujours.

DUCLOS .& PAYAN
Tannerie et Janutoes: Bureau de vente et entrepôt«.

ST-HYACINTHE 224 rue Letnoine
MONTREAL

REPRICSE I N TN

Pour Irlo-IoL IL lewis, U8 rue Pront E, Toronto.
Pou la vll. do Québéec-lehard Frère, nie St-VaIIer, Qnébe..

En Iorfrait aux mïinonseurs, ai vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service-

VoL XMM--go 48 LE PRIX COURAN'r, vendredi 2e octobre 1920
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Il. 0. McDOWELL
pýlîONALH. N. LINCOLN

Iniportateffl uffl d'Jobe rs"
Manufctoei Agents vendeurs

MACHINERIE CREPINS ET AC.-hirCESSOIRES de FABRIQUES de gA
REPIREMIENTANTs

Amuicoa Koclng ][[mi Go.. WaltMaM1
NMs. Crochets à lacet. et hlme
pour fixe la. ehbe"

Armour Bond Paper Worke, Chicago, ULI
Tissu et Papier pour polir et nettoyer.

Boston Leathev Sta" Co., Bouton, mms.

Encre@, teintures, tire, e, Blachi-
ment Cyclone.

The Cerovlen Ce., Boeton. Mois Cern-
Rilon, la cire uchle parfaite.

Renforcement de contre fort et attache-
talon lotitf.

Fabriqule t Succursal:

.37 Fosumdry St. S.
KITCHIENER.

Dos chose Co., Boseon. maie.
Artes" peu oeouree, Mi de eet@

Tho Le. O. Wreefo ce, abomueM 0.
Machineri à ebarle.

Haseft Brown Ce. Brocbtoà Maie. Boute
rapport"e lmperuels Gomm».et c-
ment à caoutchouc.

LYnn Wood Roui CO.. Keene, N.H. Ta-
loas en bois et blcs peur emporte.
p»ce

M.rhem Machine Co. Boston. Moug.
uane.m à -mue et frapper. ceai-
pons, saua.

M. H3. Merrim a Ce., Boite.. Maie
Machinue à coudre à armOer, ete.

Siège SocWa:
154 Rue Notre-Dame Ouest,

1MONTREAL.

ruritan, M.fg. Co,. Boston, maie.
Mâchlnes à coudre omhgel ro-
euti rool. pour fauses. es=l Gand.
yme.

The S. ]IL Ouplle. Os, Accesseires Me
fabriqueu, Aigulle etc

J. apeuadlg & Bons Ce.. y.
Bechut', N.H14

Contre forte garantie mn fibre, fausse.
emeUce m fibre.

Oafety, UIlty, BEcouom Co., Boston,
APPaMIef de chauffage électrique.

The Textfl Mfg. Co. Toronte, Ont&
Lacets à chaussures.

United etai Ce., Cambridge, bMse
Cuir et Imitation de cir. Trgpoiate,
etc.

Succursale:

566 Rue St-Veller,

QUEBEC.

BOITES DE CARTON DE TOUS GENRES

862-864, Avenue Lasalle a m a a a Montréal, 'Que.
Nous voulons seulement l'o*ccasion de le prouver.

En 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "<Prix Courant", vous vous .assurez un meilleur service.

Laissez-nous vous -aider avec vos troubles
d'empaquetage

Nous fabriquons toutes sortes de boîtes en carton pour les marchandises suivantes:
chaussures, bonbons, chocolats, ferronnerie, tabac, tricots, lainages, céréales, épices, essen-
ces, cartouches, remèdes, papeterie, produits chimiques, etc., etc.

DECIDEZ MAINTENANT [DE NOUS CONSULTER.
Une demande ne vous placera sous aucune obligation.
En écrivant, mentionnez ce que vous voulez empaqueter, donnez les dimensions et

les quantités que vous voulez acheter.

"LA MAISON DU SERVICE")

LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920 Vol. XXXIH-No 43



CHAUSSURES
DE PROMENADE

FAITES DES

LIFE-BUOYS
VOTRE LIGNE FAVORITE D'ETE.

La popularité continue des chaussures en canevas à semelles en caoutchouc pour l'été
rend indispensable de prévoir vos besoins pour la saison prochaine de façon à ce que vous
soyez en position de répondre à une demande maxima.

CHOISISSEZ LES

IFE-BUOYS
1921

UN VOYAGEUR DE LIFE BUOY VOUS RENDRA VISITE PROCHAI-

NEMENT. ATTENDEZ-LE OU ECRIVEZ A NOTRE MAGASIN

LE PLUS PROCHE.

The Kaufman Rubber Co., Limited
KITCHENER, ONTARIO.

Montréal - 13 Rue McGill. Québec - 61 Rue St-Valier.

En écrivant aux annDnceurs, si vous mentionnez le ' Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIII-No 43 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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C'est une saison

pour le Chevreau

L ES FABRICANTS DE CHAUSSURES montrent plus
que jamais des chaussures en chevreau.

La mode pour hommes et pour dames semble indiquer
une saison de chevreau.

Les fabricants en plus grand nombre que jamais nous
ont fait l'honneur de faire leurs échantillons de chevreau
avec le CHEVREAU JOHN R. EVANS à cause du joli fini
qu'iLdonne.-

Il n'y a rien comme le cuir - et il n'y a rien comme
le CHEVREAU JOIIN R. EVANS.

John R. Evans Leather Co.,

Limited.
214 RUE LEMOINE MONTREAL

Eh 6crivant aux annonceurs, si vous enentionnez le "Prix Courant", vous voua assurez un meilleur service.

'Vol. XXXID.-No 48
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L'ady Belle
Nos voyageurs sont actuellement dans leurs territoires

respectifs avec une ,collection complète de McKays Lady
Be!le pour la vente Jù printemps 1921. Ils ont à vous sou-
mettre des souliers lacés à -un ou deux oeillets, des brogues
Wmtation, des trépointes McKays en blanc et un excellent
assortiment de chaussures de sport. Parmi ces échantillons
vous trouverez également quelques. joliesý chaussures de toi-
lette avec talons Louiis XV tout en cuir ou recouverts de
cuir. Les cuirs employés sont: le veau, le chevreau, le verni,
le daim, le cheval et les cuirs de côté..

La collection dans ion ensemle est des plus intéres-
* santes et mérite grandemenit une sérieuse attention de votre

part.

* 'Tue Lady *Belle Shoe Co. Ltd.
KMTHENER 1 ONTARIO

n

La "Tréponte

%4'1
. ELEiGANCE

OUALIIE
CONFORT

ELEGANCE
à COMFORT

GLOB3E à coàssin
Pour l'ajustage, de oonfort et da quaité% Il n'y a rien
qui égale notre chaussure A trépointe Globe à cous-
min. Elle est faite sur une forme rationnelle, qui

* lasne au pied tout l'espace nécessaire tout en étant
* du mneilleur style. La semelle intérieure à coussin

-.assure un confort que -eule peo procurer une
chaiâsure fabriquée d'après le procédé de la tré-
pointe -à coussin. Le meilleur cuir qui puisse 4tre

.acheté, employé d'après le meilleur procédé de t*&
pointe connu, donne une qualité Insurpassable.

Nos chaussures de marche pour enfants sont faites
d'aprèis. le mme'procédé, nais la semelle extérieure
est souple et flexibie, comme l'exige un pied d'en-
fant. La qualité et le style sont ceux du modèle à

tr6polnte Globe à coussin.

Clobe- Sh-os
LIMITED

Fariueà TERREBNNE, P. Q.

En'g'rlânt. nux Annonceurs, ai vous "mentionnez le "Prix Courant vous vous afturez un meileu* ôvke

LE PRIX COURA14T, vendredi 22 octobre 1920



~oI. XXXIIJ-No 43 LE PRIX cotmh~t veg4r~di 22 octobre 1120 I

La niIlleure ,ige p ait jamais été
montrée OitM#hmbrce pour

le pkilteirn-m

VOILA oe QUEY)Rit|S1Z hD LA

la ligne devient naturellement plia complète
chaque saison; nmais pur le printenps 1921
nous nous iimes supss en T ai col-
lection la. plus complète de. chaussutres pour
hommes, dames, demoiselles, garçons et enfants
qui ait jamais été soumise au commerce canadien.

POUR TGUTiE LA FAMILLE

The Miner Shoe.
MONTREAL

Co.,
-- OTTAWA - QUEBEC

Agents pour les célèbres caoutchoucs Miner.

Limited
- 'I~ORONTO

è%4OI~VU* a aamoo~u.. SI vooe m.ohloemos I ~Pu~ CourmnV'. vois vous aswma ami mdl.a, oueun

ol]. XXXII-No 48 .LE PRI COUtuw. Wemtmr goi 22 m oc »Me1
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Table Alphabétique des Annonces
A

American Pai à Textile 67
Assoc. Fab. Chaussures..

.....Couverture
A;8à1aase Noflt.Br0Y . 80B
Atlanic Sugar . -* -. . 78
Auer Llght. .. .. ... 67

B

Banque dIoch.lbp . .

-Banque Nationale. . . 78
Banque Provinciale . . . 78
Benneitt Jimlted. ..... ,...... Couvrture

Brelhaup Lether Co.,
Ltd . . . . . . . . .2
-Bih.ColnialFire .nlm 80

Becàwlth Box Toe. . . .

Brouse A Harie . . I8
Brodeur,AL.. .. .. ... 0
Beach Foundry .. .... 8
Barnett .. .. .. .. . ..
Bureau du Shérif . .. 4

C

Canada Foundries .... 64
Can. Ceres! Flour Mais 77
-Canadien Cons. Rubber .84d

,Canmalan Bait. ...... l
cej. A. àMILCôté . .0
Clark, Wnî.. .. .. .. 70
Columbus Bubber Co.. 8.9
Connoru Brou .. .. ... 70
Côté, A. A, à Fils .9. 8
Côté à Lapolt. .. ... 60

CoulHa, Auguse . . 80
Chamiberain Nedlclne .. 76
Clément enier ..... 28

Daoust, Laonde à Cie 94.26
Dominion Carniers I44.. . 72
Delos à Pays. . . . 19.13
Duffy, J. J.à cO C.. .... 74
Dupont A Frère. .. ... 84b

Evans Lea4ler.....10.17
Eddy àCo ... .. .. .. 78

Fontaine, Henri . . . . 80
Fairbank .. .. .. ... 74
Ford .. .. .. .. ..... 0

G

Gaguon, Lachapelle . . . 84a
Gagnon, P. A .. .. ... 80
Garand, Terroux & Cie . 80
Girouard, limitée . . . . 21
Globe Shoe LlmiMe. . .. 18
Goodyear Tire ... . 6.7
Gunnu Istd. .. .. ... 72

Hlamilton Stove .. .. ... i
Holllday a Co e L . .. WOC

1
Imp. Tobaeco ....
Industnia Export..
Intermationul Supply.

K

EIng Paper Box .. .
Kaulmu aBbber .. .
Kenworthy .. .. .

14

.26

L

Laelele, Jw-L. . .. .... 7
Lady Belle Shoe Co.. ..' 18
Lamontagne, Racine, Ltée,

.~Couverture
Liwraaon.. .. . .. 71

Macdonald Red . . . . 89
Mamheu, CieJ..L ... . .08
MceArtliu, L. .. .. .. 64
MontbrlaU, L-L . . . . 80
Montres! Biscuits . . . . 74
Mlorrow Screw... .. .. 68
Miner Shoe Co .. . . . . 19
Maxwells .. .. .. ... 68

Nova scotia' Steel Co. el 6

0
Oeulc Oyster..
Onelda Communlty.
Omega Maehinery .

., 75
.8

Palmer NcLellan She
Pek .... . . .4

Pigeon, Lymburner .. .8<
P. PouIn àceietée .

B
Rena Footwear ...
Ram say Paint...
]Robinson James...

8041
..o4

9243

8
Seboui Mfg Co ... .. ..
Ge.. A. Siater Limitai, . il
Siater Shoe . .. . Couverturà
-Sisman- Shoe Co. lmd - .E

Steuntonu LUd.. .. .... i
StilMtgCo ... .. .... a
Sun Lte ef Cuaaia . . . s
Siniond Saw. .. .. ..
Star Shoe. .. .. . ..

T

Tangnay, Jeu .. .. .. .. 29
Tétranit Sce . .. ... 823u
TQwer 3Cana ..... 67

United Shoe Maehlnery..
UnIversal Importlng. si6

w
Wlsintainer. ..... a1

Plus de Cinqua3nte- ans -de Vogue
Les chaussures de la marque Yamaska provoquent

éls oges aussi bien du consommateur que du détaillant.
Le consommateur 'à cause de l'extrême confort, de la durée
et de la valeur qu'il reçoit. Le détaillant ai cause des
ventes rapides et du nombre croissant de clients satisfaits.
qu'elles procurent. .t- ...*

.Pour votre vente de chaussures pour hommes et gar-
çons, insistez pour avoir la

M arque YAASKCA

La Compagni«e .J. A. &. Me -COTÉ
ST-HYACINTHE, P. Q.

En 6crivant aux annonceur, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIH-No 43
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NOS VOYAGEURS.
sont actuellement sur la route
avec une série complète de nos
échantillons de chaussures en
cuir et en toile pour le Prin-
temps prochain.

Il est à votre avantage d'at-
tendre leur visite avant de pla-
cer vos.commandes - Non seu-
lement nos lignes sont superbes,
mais nos prix sont des plus avan-
tageux.

GUETRES
de toutes couleurs-de différents patrons. Chaussures en
feutres de toutes .sortes. Exécution rapide des commandes
qui nous sont confiées.

CLAQUES

MALTESE
CROSS

Nous avons continuellement en mains
un stock considérable de "claques" de
cette marque et nous pouvons exécu-
ter rapidement les commandes que
nous recevons.

1 LA C
MAISON-I

GIROUARD
(B. T. SHOB CO.) LEMITEE

SAINT-I-IYAcINTHu~ QuBissc

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionneS le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

4.

- 1
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~Upprtnwrle rioqut i
bu bti

Vit service réel de la part du Inzýýrj op du
iobber.dvec qui le comnmerçant fait affafr*ý rt éliminer
pratiquement tout le risque du commercé.

Ce service à gow. base de soumettre-~6~Iln
convenables-convenables comme style, les mml~~comme
mnatéril, et à des prixc tels qu'ilg puissent ëte~ l~ae

Tun bon bénéfice àun prix normal.

Ajoditez à ceaune *suggestion minutieuse au sujet de la
quantité à orcdonner dams chaque ligne - en prenant en con-
sidération lie 1faft qu'aucun marchand ne doit placer de
commande suffisante pour couvrir'la totalité de ses prévi-
dions, mai consever une marge qu'il peut combler par- le
réassortiment ai c'est nécessaire

Le ser4ice doit être complété par une facilité d'ex-
péditiomi eài-m rvue a'u stock bien tenu où le
marchand W~t se réassortir à volonté.

Vous né trouverez ce service nulle part que chez un
grand JO"s~. Et vous le-trouiverez développé à la perfectiox
dbn la plus gtaix maison de chaussures en pUm du Ca-
aada.-

vat o pai

184afr
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þ¢t § où "Ou stp str çOi4 ett
et ou houe poubey toujourg þ9Wg

réagor tir promptepit

Les styles des chaussures de Robinson pour
le Èrintemps ne peuvent être que corrects. Nous
avons eu à choisir parmi toutes les formes, tolus
les modèles et tous les cuirs des Etats-Unis et
du Canada.

Aucun échantillon n'a été placé dans- notre
ligne avant que le style n'en ait été éprouvé.
Viennent ensuite la façon, le matériel et le prix.
(A, chaque échantilloi est bon à tout point de vue
- et absolument prêt pour vous.

Vous pouvez acheter en toute confiance n'im-
porte quelle chaussureRobnsôñ ùui convient à
votre clientèle et savoir que, lorsque vous avez
besoin de vous réassortir en hâte,

Nous les avons enStock

3ium~i~ ~Libtrnurn (11~»mp~uq
I~tmIttb

184 Eur £4111 Mountréal

n 6orivant aux annonoeurs, si vous mentionnez lé

VOL III-No 48

Courantl" vous vous' asuMeZ un M6nie 4i's.
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Ne manquez pas de voir ces
lignes pour le printemps

Une chaussure turn
pour dames qui est la
1 i g n e de meilleure
vente que vous puis-

R ci siez avoir dans votre
magasin. Bien f a i t e
avec le meilleur cuir.

Une ligne de fines
trépointes et McKays
pour hommes et da-
mes. Faite pour con-
venir à votre meilleure
clientèle.

Trépointes et Mc-
Kays pour hommes et

filetrl-P tdames qui conquièrent
la clientèle parce que

vous pouvez les vendre avec bénéfice à des prix excessive-

ment modérés.

--- --- --- --- . . . . . .- - - - - - - - -

Vous constaterez que chaque échantillon représente
premièrement la meilleure valeur que vous puissiez acheter
pour votre argent et secondement une chaussure que vous
pouvez vendre avec un bon bénéfice à un prix raisonnable.

Daoust, Lalonde & Cie., Limitée
.MONTREAL, P. Q.

En 6crivant aux annonceurs, si vous nentionnez le "Prix Courant", vous vous assure& un meilleur arvige.

Vol. XY..=-NoLE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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Chaque échantillon est bon
dans tous ses détails

En raison des changements dans la mode

pour hommes et dames, quelques nouveaux

changements de style sont devenus nécessaires

pour la chaussure - nouveaux cuirs, nouvelles

couleurs, nouvelles formes et nouveaux modèles.

Vous trouverez que les échantillons de prin-

temps de Daoust, Lalonde, répondent à vos désirs

sur ce point.

Mais en outre, rattitude des gens envers les

chaussures chères a changé.

Les belles chaussures, biën faites, mais de

prix modéré, vont avoir la préférence.

A ce point de vue, vous pouvez compter sur

notre ligne complète.

Daoust, Lalonde& Cie., Limitée
MONTREAL, P.Q.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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IImm

Spécialités KENDEX
KENDEX, Premières pour le Cousq Trépointe et le Cousu Machine

(McKay).
KENDEX, Semelles Intermédiaires pour chaussures.
KENDEX, Fausses pour le Cousu . chine (McKay) 'et le Cousu

Chausson Retourné.
KENDEX, Bourrures pour le Cousu Machine (McKay) et le

Chausson Retourné.
IENDEX, Premières, à vulcaniser, pour chaussures Tennis ou Sport.
KENDEX, Fausses.
KENDEX, Talonnettes.

Kendex offre un avantage considérable sur tout autre matériel en usage. Il n'est pas af-
fecté par l'humidité ou la transpiration, ne craque pas, ne renfle pas, ni ne se contracte. Il est d'une
couleur fixe par conséquent ne tachè pas les bas les plus délicats. Kendex est un isolateur absolu,
étant un mauvais donducteur il tient les chaussures fraîches en été et chaudes en hiver. Kendex
élimine toute sensatibn désagréable soit brûlure, échauffaison ou piqûre souvent causée par uñ-e
transpiration excessive ou l'emploi d'autres matières à premières. Il est flexible et se conforme
facilement à la forme du pied. Kendex soulage positivement les callosités du pied.

Ra ez-vous que:

"Bon pieddonne bonne figure

Demandez KENDEX
FEUTRE A LA PIÈCE TALONNETTES

DOUBLURES POUR LANGUE

KENWORTHY BROTHIERS OF CANADA LIMITED
St-Jean, P. Q. ·

Représenté par HORACE D'ARTOIS 224 RBe Lemoine, MONTREAL, P.Q.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meillour service.
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Nos voyageurs sont actuellement sur
la route avec la collection complète de nos
chaussures en cuir et en canevas 'pour
le printemps prochain. Cette collection
comprend une grande variété de formes
et de nodèles les plus élégants et les plus
nouveaux. Vous y trouverez certaine-
ment ce qui vous convient à des prix avan-
tageux. C'est le moment de prévoir vos
besoins et de placer vos ordres si vous
tenez à recevoir vos marchandises à
temps..

Nous avons toujours en mains un bon
stock de marchandises de saison où vous
pouvez trouver sans retard et à bon
compte tout ce- dont vous pouvez avoir
besoin en fait de réassortiment pour la
saison courante.

R.LA BEL L E
CHAUSSURES EN GROS

22q Rue Lemoine, - MONTREAL.
Sp&iaié de Tripointes Tétranlt.

En eorivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meigleur service.

27
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Nouveaux MVodèles
courants

Le jofiber avisé qui est à l'affût des chances d'affaires ne
devrait pas. manquer die. voir nos nouveaux échantillons
pour la saison prochaine.

lis représentent des' lignes courantes d'un méritè excep-
tionnel et devraient se trouver entre' vos- mains -si ivous
désirez tenir- un produit qui a toujours donné satisfac-
tion complète à la clientèle.

THE T, SISMA N SHOE Cor, LIMITED
Aurora, Ontario.

CHA USSURES
VISSÉES

STANDARD
pour hommes, gar'çons, gPr.
çonnets, jeunes gens et en.
fants.

A.A. COTÉ& FILS,
LMXTEE,

CHAUSSURES
COUSUES

MoKA Y
pour hommes, garçons, gar.
çonnets, jeunes gens et en.
fants.

ST- HYACINTHE
QUEBEC.

Fabriquent des ligne. de chaussures courantes McEaw pour hommes, gaffons, garçonnets. Jeunes gens et enfants, ainsi qu'unef orte ligne de grosses chaussure. de travail, faites don mellieur, cuirs en côtés tannés au chrome, mur des forme. chaussant bien, à deu

prix rahéon:ahles. Semelie vissEs Standard. dessus cousu, dessousflnl naturel, de sorte que l'acheteur peut voir la nature du cuir

Vitrines, showcases et garni-
tous genres de commerce.
tures de toutes sortes pour

Livraison rapide.
Prix modérés.

Nous avons en mains un as-
sortiment des plus variés.
Modèles spéciaux faits sur

commande.

C1inment, Meunier & Cie,
Manufacturiers

190 Bloulevard Ple IX.
NONTREAL.

1:_7 TEL lanalîs 2890.
0. 0LICI, gérant

Vol. XXXIII- 48LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre. 1920
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Avez-vous suffisamment de chaussures à patins et de bottes
hautes pour votre commerce d'automne?

Nous attirons tout spécialement votre at-
tention sur nos lignes de bottines à patins et
de bottes hautes à lacets incassables. Elles
ont des avantages que vous ne trouverez nulle
part ailleurs. Ainsi, dans nos lignes de botti-
nes à patins avec courroies de support pour
la cheville, vous n'aurez jamais un côté dé-
chiré dans l'ouverture 9 sur la vignette. Voyez
comment cette ouverture est renforcée, et
vous voyez la raison.

Nos bottes hautes sont des bottes de chan-
tiers par excellence: elles se chaussent dans
le quart du temps qu'auoune autre botte de
même hauteur avec lacets ordinaires, et il ne
reste pas de bouts de lacets pour accrocher
dans les broussailles. Certains PAT.APP'D FOR
modèles conviennent tout spécia-
lement pour la chasse.

Il n'entre que du matériel de PATNTED
première qualité dans la confec- 1917
tion de ces lignes, et un essai
vous convaincra de leur supério-
rité.

Demandez-les à votre fournis-
seur régulier, et s'il n'a pas exac-
tement le modèle que vous dési- ,1
rez, écrivez en donnant le plus de
détails possible à

Jos. Tanguay
FABRICANT DE CHAUSSURES

Angle des rues du Roi et St-Dominique, QUEBEC, P.Q.

SQUALITE QUANTITE SERVICE

- Cuir à Semelles

H EMLOCK UNION OAK
Nous avons acheté au mois de février de cette année l'usine de la compagnie "Maganetawan

Tanning & Electric" à Burk's Falls, Ontario, où nous fariquons maintenant du cuir à semelles de
première qualité. Grâce à l'acquisition de cette nouvelle tannerie importante, nous sommes mieux
placés que jamais pour répondre à vos besoins en fait de cuir à semelles.

Nous avons un tannage pour chaque usage, depuis le turn le plus fin jusqu'à l'article courant
le plus fort.

Cinq tanneries: Chacune se spécialisant dans la fabrication du

STANDARD DES CUIRS A SEMELLES CANADIENS

The Breithaupt Leather Co., Limited
Fabricants du Standard des Cuirs à semelles canadiens.

BUREAUX DE VENTES: Kitchener, Toronto, Vanconver, . Montréal, Québec.
TANNERIES A: Penetang, Hastings, Kitchener, • Woodstock, Burks Faals.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez lq "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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La Compagnie de Chaussures

LA RENA, LIIMITflE

- . -

Fabriqué à Viauville, Montréal.

C'est dans cette usine des plus modernes que sont fabriqués les MacKays élégants et
de style pour dames, demoiselles et enfants, dont notre maison s'est fait une spécialité
et qui n'ont jamais cessé de donner pleine et-entfeieatisfaction Taà ciëntèle~la plus
choisie et la plus exigeante.

Si notre voyageur n'est pas encore passé chez vous, nous vous conseillons, dans votre
intérêt d'attendre sa visite avant de placer vos ordres dans ces lignes de choix. Vous trou-
verez certainement dans notre collection tous les modèles que vous pouvez désirer pour
répondre aux besoins de votre clientèle élégante.

La Compagnie de Chaussures LA RENA, Limitée
HARRY E. THOMPSON, gérant des vent.o.

Salle d'Echantillons, Chambre 101, 153 rue Peel,
coin des rues Peel et Sainté-Catherine,

MONTREAL.

Téléphone:
Uptown 322

et 7576.

En écrivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredil 22 octobre 1920 Vol. XXXIII-No 43
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La Compagnie de Chaussures

LA RENA LIMITÉE
Fabricants de Mackays élégants et de style pour dames, demoiselles et enfants.

Notre salle d'échantillons située en plein coeur de
la ville de Montréal vous donne toute facilité pour venir
examiner la colleection complète des chaussures sortant
de nos ateliers.

N'hésitez pas à venir nous rendre visite, il y va de
votre intérêt, car nous sommes persuadés que vous trou-
verez chez nous tout ce qu'il vous faut comme chaussu-
res élégantes pour dames, demoiselles et enfants, et que
les articles que nous vous fournirons donneront pleine et
entière satisfaction aussi bien à vous-même qu'à votre
clientèle.

La Compagnie de Chaussures LA RENA, Limitée
HARRY E. THOMPSON, gérant des ventes.

Salle d'échantillons, Chambre 101, 153'rue Peel, Téléphone:
coin des rues Peel et Ste-Catherine, Uptown 322

MONTREAL. et 7576

En 6crivant afix annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIII-No 43 LE PRIX COU~' ' vendredi 22 octobre 1920



Les CHAUSS.URES de QUALITÉ de

TETRAULT

CONNUES«
pour la plus grande satisfaction qu'elles procurent au
marchand et au consommatèur et leurs qualités créatri-
ces d'affaires.

Les Chàussures Tétrault
Satisfont le détaillant

satsfoni le client

en produisant le maximum de

VALEUR
Fattes nous connaltre vos besoins dès maintenant

Tetrault Shoe Manufacturing
Company, Limited

LES PLUS GRANDS FABRICANTS DE CHAUSSURES DU CANADA

MONTREAL

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service,

LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920
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Tiennent une Place
Proeminente

Les marchands de chaussures progressifs
sont nos clients - et tous nos clients sont des
marchands progressifs.

Les chaussures Tétrault sont une ligne qui
se vend vite et le détaillant n'a point à attendre
longtemps son bénéfice.

- * Les chaussures Tétrault tiennent -une place
proéminente dans la faveur du public, unique-
ment par leurs mérites.

La bonne façon - les styles exclusifs - et
le confort de cette ligne sont les facteurs qui
ont mis le nom de Tétrault au premier rang des
fabricarnts des meilleures chaussures.

Tetrault Shoe Manufacturing
Company, Limited

LES PLUS GRANDS FABRIOA NTS DE CHAUSSURES DU CANADA

MONTREAL

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le 'PrIx Courant", vous vous assurez un meifleur service.
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Semelles COCHRANE
EN STOCK

$1200
la douzaine
de paires.

I.
I A

es le jour de la réception de la com
,"Département des ventes domestiques".

nande

Industrial Export COMPANY
o Canada, Limlted

16 Rue St-Sacrement - - - Montréal

En crivant jux annon r- . a. mn nn - Co..Mnt», -vo-u. vos. ... z un meinI.ur.rvic.

Livré
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En 6crivant aux annonceurs, si vous mentienns le "Prix Courant", vous vous assurag un meilleur service.
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La

sn

ligne ..certaine

pour le Jobber

Le jobber qui vend les chaus-
sures en canevas G. L. & H. a

une ligne qui représente la meil-
leure valeur en Canada.

Le 'détaillant peut être sûir
qu'en achetant cette ligne chez
le jobber, il achète une ligne'qui
est bien faite suivant le style et
à un prix qui h:1 laisse un bon
bénéfice.

gANUFACTURIERS POUR LE JOBBER DE LA MEILLEURE
LIGNE DE CHAUSSURES EN CANEVAS BLANC POUR DAMES,
DEMOISELLES ET ENFANTS; FABRIQUANT EGALEMENT LES
CHAUSSURES FINES EN CUIR POUR DAMES ET McKAY MEDIUM.

Gagn4-on, Lachapelle & Hébert
55 RUE KENT, MONTREAL
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Ne manquez pas de voir les Echantillons
de. Printemps de Dupont &Frère

1, s'est produit un changement marqué dans l'at-
titude du public à l'égard des chaussures.

La majorité des hommes et des femmes 'veulent de
bonnes chaussgres-inais ils les veulent en.desuodu
prix que frappe la taxe de luxe.

Pour faire face à oette condition, nos voyageùirs
emportent avec eux une ligne de printemps c«ont',les
prix, ont été nouvellement marqués.-

Vous pouvez achéter ces chaussures à nosý prixc et
les vendre au-dessous de 'la limite dé- la taxe, tout ýen
faisant un' bon profit.

Ces chaussures sont bonnes;. Les prix en sont
meilleurs. Vous ne -pouvez commettre une erreur en
attendant notre voyageur et en voyant ce qu'il a à vous
Offrir.

Donnez votre commande dèsi maintenant;
nous vous garantissons les prix pour le printemps,
et tout ordre remis à prisent binificiera de la
baisse s'i s'en'produit une, tout comme nous vous
protéj7erons contre toute hausse.

DUPONT,&,FER
*301 AVENUE '4MR (MAISONNEUVE)

MONTRAL

&fln ofVI' l!ux annanqeurm VouS .entionnez lO-r.i u!u 101j. -urs. ... ," .



qu'on se souvienne !
Nous avons toujours en mains les "Mary Janes" iMustrés ci-après, dans toute la categorie

de la femme au béb.

Nos prix pour ces lignes,
qualité pour qualité, sont-plus
bas que ceux de quiconque.

Nous aurons en sto-kdès le
25 o:tobre les lignes illustrées
ci-contre en cuirs noirs et
bruns, et il serait intéressant
rour vous de connaître nos
prix.

Nous nous ferons un plaisir
de soumettre échantil'ons sur
demande.

Stock
Nous aurons aussi en stock

à la même date des chaussu-
res de garçons et garçonnets
dans les cuirs noirs et bruns.
-Nous fabriquons aussi actu-
ellement des chaussures à pa-
tins en cuir noir pour garçons
et garçonnets.

Salle d'échantillons
518 Edifice New Birks

QU'ON S'INFORMEA
STAR SHOE CO., LIMITED

Rues Aird et Girard

MONTRÉAL, QUE.
En 6crivant aux annonceus, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Vd. Jë 1 r 11 jJ__ýNo 43" LE PRIX COURANT,- vendredi 22 octobre 1920'
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I.ny a rien.à .a,,Gagner a
Atten&é

Vous avez tout à gagner et rien à perdre, en plaçant maintenant vos or-
rdrespour 1921 de

Vous devez savoir à peu près le nombre de chaussures; FIé dont
vous aurez besoin pour votre commerce de l'été prochain d au4qul
sont les styles qui se vendent le 'mieux dans votre territoire.

En faisant votre choix mnaintenant, vous êtes sûr d'avoir vbtre- c' mQe
complète fabriquée et livrée grandement à temps pour la saisba
chaleurs.

Si vous attendez jusqu'au printemps, il y en aura des centaines avant vous,
.. et vous -pourrez être désappointés.

La, ligne Fleet Foot pour 1921 est complète. Les styles sont adoptés. Les
fabriques de Fleet Foot sont prêtes à mettre immédiatement votre com-
mande en train.

Assurez le succès de votre saison d'été 1921 en plaçant dès maintenant vo-
tre commande de Fleet Foot.

]LES SUCCURSALES DE SERVICE DU

Doinio Rubber Systew. Liiniéd~
Halaia, St. John, Québecç, Montréal, Ottawa, Toronto, Hamilton, Brantfodît Kitchener,

London, North Bay, Fort William, Winnlpeg, Brandon, Regina, Saskatoon,

Calgary, Lethbrldge. Edmonton, Vancouver et Victoria.

E~ criantauxannonceurs, si.vous mentionn« ez e."Prix Courant", vu osasczu eu evc.
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DANS LE DOMAINE
DU CUIR ET DE LA CHAUSSURE

Les faits et la fantaisie dans le cuir et les cercles
manufpcturiers - Rumeurs de la rue au sujet
du commerce actuel et futur - Aperçu du com-
merce du printemps ét de l'été. Le commerce
d'automne se relève - Les détaillants commen-
cent à sentir le besoin d'acheter - Les peaux
encore en langueur.

Lès rapporte de toutes les parties du paye indiquent
une réaction dans l'état des ventes des mois précédents. Ei
dépit de la température qui se continue chaude, il y a eu
une tendance marquée, pendant les deux dernières semaines,
à acheter des marchanidises de saison. <Jelà eSt surtout
vrai des chaussures d'enfantB, l'ouverture des classes »i6-
-cesitant un renouvellement d'habits dans la famille aiprès
les vacances, pSréparatoire aux demandes dé chaque famille
pour la génération -qui croit. A -part oelà, les coimmerfants
disent qu'il y a mvoins de cette attitude -d'esprit de la part
du public qui prévalait pendant les mois d'été. A cette
époque on était disposé à attendre lee prix minima lavant
d'acheter. Sans doute, il y a encore des gens-qui critiquent
les prix des chaufflures et il y a encore bon nombre de ma-
gasins qui muaintieninent cet esprit en faisant des ventes
spéciales, mais les commerçante, en général, sont satis-
faits dêu dlégagemýent qui s'est -lait des, sortes de chaussures
qu'ils craignaient être obligés de garder et qu'ils ve'ndent
régulièrement et (paisiblement en encourageant les ventffl
Par une publicité agressive.

SITUATION DU GROS.-Les jo4bberrs ont déjà cern-
mneé à sentir les effets des campagnes de ventes et le re-
lâechement *dans les achats qui les ac~compgnent. La majo-
rité des, grandes maisons est occupée à faire des assorti-
ments qui, prétend eneils, seront extrarndireient con-
sidérables ce mois-ci. Une dea maisons de gros dans le
commerce de la chaniisure prétend que le mois d'août de
cette année étalit en avant du mêm mois de l'année pré-
;Ïdente. quant au- volume d'affaires, et qu'il en a été de
même dau mois da septemibre. La grande activité qui a
régné a sas doute été causée par la demande des marchaui-
dliseë Pour faire face aux nomibreuses commandes. Cette
maison particulière a une grosse clientèle jive qui a acti-
vé les venteS aux dernières limites.

La majorité de jdibbers dit qu'il y a eu une demande
constante de marchandises régulières de que1té meilleur
marché, et particulièrement pour des chaussu rei3 d'été. (Jette
demande a vidé les magasins en certaines localftés. Il est
généralement connu que les marchands, de gros 'ont des
-tocks extraordinairemexit considérables pour cette saison
de l'année, et bien que la plu7part d'entre eux aient retenu
leur stock, il y en a bon nombre qui ont fait des offres
avantageusffl afin de faire face à leurs obligations finan-
oières

Celà est surtout; vrai des marelia.nde d'occasion qui
sont ici aujourd'hiui et demnain ailleurs, et qui ont fait
sentir au public qu'il aivait payé jusqu'ici ses chanas»ures
trop cher.

LE CUIR ET LES CHAUSSURES.-Il n'y a pra-
tiquement rien de nouveau dans la situation depuàý la
dernière émission de la setion des chaussure du "Prix
Courant". Les tanneurs et les fabrieqnts de chaussures
maintiennent la même attitude "d'arrêt" dont noum avons
déjà parlé. D'après les rapports, Îles commerçanta de cuir
ont acIheté un peu plus de cuir, mais -pas assez pour rendre
ferme le marché aux -peaux. Les manufacturiers ont suivi
la tactique de Joffre de "grignoter" et ici et là un mon-
tant considérable de cuir a changé de, mains. Dans leq
grades de chauEsures à prix élevée, il n'y a pas eu de chan-
gement de prix, la hauss perceptible étant dans les cuirs
de chevreau noirs ou coloriés. Les fabricants de chaussures
envoient leurs ëlantillons basés sur lets prix qui sont
cotés aujourd'hui sur le stock fini.

Ils semblent convaincus qu'il n'y aura pas d'autre
baisse dans le cuir et ont décidé d'accepter toute perte
cccasionnée par les omimanides, si le marché du cuir s'a-
mkliorait plus tard. Un manufacturier qui a acheté Bon
stock au prix couirant de la saison a d&laré qu'il allait ac-
cepter l'épreuve et .plax ses prix sur une base .de remplace-
ment. Il dit: "A l'avenir, les manufacturiers de chaussures
Pt les marchands -.peuvent faire leurs plans et poursui-
vre leurs opérations sur une base de valeur beaucoup
plusq mine que pendant les dernières saisons. En d'autres
termes, je crois que les va-leurs s'"Eblssent suïr une base
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plus solide et 'que le mou 'vement prochain dans le marché
des matériaux bruts et du cuir sera à la hause"ý. Les
agents voyageurs disent que leu marchands sont couserva-
tanrs dans leurs commandms

LES PEAUX.-Les tanneurs et les commerçante de
peaux sont apparemment plus éloignés que jamais à pro-
-pos de. prix. EIlst produit un mouvement au sujet duo
prix des peaux à la campagne, mais la situation rodte pra-
tiquemen~t la même, Il n'y a qu'une dfférence de trois;
sous dans les prix demandés et offerte. Il y a eu quelques
ventes de peaux des pe.ckers à 25 c., mais pas ssez; pou
en faire un événement.' Les peaux de veaux sont plus chè-
res, mais les maroh& enropéens pourraient contrebalancer
cette hausse. Toute la situation dépend de la situation du
marché du cuir. Aussitôt que les tanneurs coimmnceront
à montrer de l'activité, il n'y a pas de doute que les com-
merçanits de peaux sefforceront d'obtenir ce qu'ils consi-
, rent un prix convenable pour leurs marchandises.' Il n'y

a pas de doute, toutefois que les stocke -de peaux sont
anormaleme*nt considérables et le jeu que feront les mat-
d1hands de peaux pour conserver leu prix, sers surveillé de
près par les marchands de cuir. On croit qu'une baiese va
se prodIuire à la fin d'octobre. Lattitude dlu marchand
de cuir par rapport au prix dépendra du marché des peaux.

SITUATION GENERALE DES AFFAIRES.-
Dans l'Ouest, en dépit de la bonné récolte, les affaires n'ont
-pas la marche qu'edes -devraient avoir. Cela est dû sans
dôute à la pénurie financière. Les banquas, qui ont dû
fournir 'de l'argent pour les récoltes et aussi des crédits
au Gouvrernent, n'ont pau adouci leur attitude au sujet
des préts, de sorte que les marchands de gros et de détail
continuent d'êétre damn l'eibarrad. Mais il y a un sentiment
d'optimisme qui se fera sentir partout lonque l'argent
commencera à circuler le mois prochain. Dams l'Ontario,
il y a une stabilité qui promet bemucup pour l'automne
et pour l'hi-ver. La seule ombre su tableau egt le manque
d'emiploi qui est le résultat des conditions des deux der-
niers mois. Il y a eu dui chômage et ai les choses ne s'amk-
liorent, l'hiver sera, dur. La jpensp«tive dans Qukbec est
bonne, mais il y a la même incertitu1de industrielle qu'en
Ontario.

Les pluies extraordinaires dans les provinces. mari-
times, ont fait tort à la récolte et juaqu'à un certain degré
à l'industrie, mais tous ont l'oeil sur le prochain mois pour
filer dans la -bonne diretion. Il n'y a pas de danger 'de
contre-temps sérieux, mais tout le monde semble mesurer
le tempe pour l'avenir.

o

LA PRATIQUE DE L'ECONOMIIE

C'est étonnant ce que la guerr a opéré de changement
dans nos iaées de., choses. La dernière conception d'un opti-
miste est celle d'un savetier, qui, lorsqu'une femmne l-iii

*porte une paire dé chaussures très usées -lui dit d'un ton,
très optimiste: «Laissez-les moi, Madame; je verrai ce que
je pourrai faire. Les lacets ne sont pas, très mauvais".

Lia pratique-de léconomie a fait merveille.

NOTES AU SUJET DES CAOUTCHOUCS

Quelques commerçanta ont fait quelques objections
au sujet dus nouveaux prix sur chaussures en caouïtehouc
pour sport et *pour lété. 1,w mianufacturiers, toutefois
prétendent que la hiausse est jv*i able, Le prix des
caoutchoucs, règle générale, n'a pas été haué autant que
d'autres branches de la cdhanume.et que les vêtements. Le
temps est arrivé où il est absolument nécessaire de faire
pette augmentation. M..Rice, de la llood, Rubber Co., de
Waitertown, Mees., a récemmnent fait le rapport suivant au
sujet de la.hause des prix de quelques .anarchandises4

"En 1914, le canevas, aux Fltat-Unis se -vendait 24
sou la verge, maintenant il -vaut 74 c.; la doublure en
'toile à 'voile, 18 c., maintenant 62 c., le bor'dage pour
doublure, 9c., maintenant 30 1-,2 c.; coutil, 14 c. mainte-
nant, 46 1-2 c. Le seul article qui n'ait -pas ebi une hausee
est le cao uouc brut.'

Mais considèrez les autres coûts. La main* d'oeuivre
est à 220 pour cent. En 1914 la main d'oeuvre n'égalait
que 20 pour 100 du coût d'une paire de bottes en caout-
ohouc, mais aujourd'hui elle atteint 41 poux 100. Les
bottes en carton pour l'empaquetage sont 220 pour 100
plus élevéës qu'en 1914 et les boites en bois 225 pour 100.
Le charbon qui coûtait $3.60 la tonne et actuellement à
$10.00 si vous pouvez en obtenir, mais récemment le prix
a grimpé à $15.00. Et ainsi de suite."

le pourcentage du tavail peut être *un peu trop élevé
mais l'article en somnme montre une moyenne très équi-
table. Il aippert que la haumee là-bas faite par les grandes
maisons est de 27 1-2 pour 100 tandis qu'au Canada elle
n'est que de 18 à 20 pour 100. £'est. un item tout en
faveur du. commette canadien.

Les agents-voyageuris d'articles de sport -disent que
les commandes arrivent de façon encourageante et pré-
'disent de bonnes difaires pour la prochaine saison.

o
TREPOINTE ENTOILEE PERFECTIONNEE

Pour dônner une iplus grande résistance à la trépo<in-
te en cuir et lui permettre de <mieux supporter l'effort
auquel la soumettront la tension du fil dans la ohaussure
finie et la mnarche danm la chaussure portée, on a ima-
giné d'appliquer, sur son côté chair, une lanière de forte
toile pour renforcez la gravure où passe la couture qui
tient a t*oimite.

On fixe cette lanière au mo~yen d'une couche de ciment
constituée de'dissolutioni de caoutchouc étendu sur cha-
cune des deux faces à coller.

La lanière do* toile est, naturellement plus étroite
que .le cor~ps même à. <la trépointe et comme elle est collée,
le long du bord qui reçoit, les points de piqûre, le dou-
blage se trouve invisible une fois la lissé terminée.

Il est -maintenant reconnu, d'une façon incont*sta-
ble, que les trépointes entoilées ont, sur les trépointes en
cuir simple, l'énorme avant4ge -de prolonger la durée des
chaussures dans la fabrication desquelles elles sont emi-
ployées. - _ - _

'LE PRIX -COURANT, ven&edi 22 octobre 1920
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v
Ml se défendent contre les rapports de M. Joseph

Daoust - Explications plutôt tardives - La
loi de. l'approvisionnement et de la demande
gouvernerait la situation. - Réponîse de M.
Daoust aux critiques.

"1/Institute of American Meat Packing? a [pris la dé-
fense d'es "packeie" et a fait une réponse aux commentai res
de M. Joeph Daout au sujet 'de l'influence du "Big Five'"
relativement à la situation duocuir et de la chaussure. L'ar-
ticle dit ce!:

M. Daoust est cité au Bu-jet de la relation qui existe
entro les activités des cmpagnies de charcuterie dites
'"packerer et les prix des peaux et du cuir. Dans quelques-
une des rapports attribués à M. Daonst, il fait éviemment
erreur. Nous allons appréci la publication de cette correc-
tion dn i'intérét de la précision et de la franchise.

D)ans un endroit M. Daoust dit:
« V'année dernière les prix des peaux et du cuir de-

vinrent très éle-vés et les coupables étaient les ".packers" de
Chicago. Clette année les prix ont baissé et je suis prêt à
acquitter les «ýpeckere" de coniplicité cette fois-ci. Ils ne
sont pas coupables (rires). 1ls n'ont pus amené cette baig-ie,
je vous en donne ma. parole."

Oë paragraphe se contredlit-lui-amême. Les "peckers"
ne contrôlent pas plue la hausse que la 'baisse des prix.
S'ils aTaient pi1 faire monter les prix, ils auraient pilles
maintenir à un niveau élevé. Lie fait est que loin de con-
trôler le prix des peaux et du cuir (ou de toute autre
chose) les "paekers" ont perdu de largent sur leur comn-
merce dui boeuf pendant une 'bonneipartie de l'année 1920.

Même actuellement, quelques '"packers" qui ont per-
dlu de l'argent dans leurs opérations durant l'année actuel-
le rapportent'qu'il est enwcre impossible de montrer des
résultats satidfaisants sur les opérations courantes du
boeuf à cause de la baiss du prix des peaux et des produits
seondaires.

Ce« circonetances toutefois ne sont mentionnéee que
-comme Mondairew à la situation générale relative à la
charcuterie et aux prix des peaux. Le@ faits qui contredi-~
sent phâs directement l'eertion. de M. Daoust sont bien
connus du. commer'ce, comme suit:

1& loi de l'approvisionnement et de la demande con-
trôle le prix des peaux L[eg tanneurs voulaient des peaux
délibérément ils surezdiseriaient les uns au les autres
pour en obtenir. Ils ont pelquefois demandé aUx '5Packers"
de leur vendre leumé peau par avance et à des prix péri-
més. De telles tendances et las conditions émoomiques
nmondiales qui les appuient *produiront toujours des prix
élevês pour toutes marchandises.

M. Daouet dit en un autre endroit que les "packmr"
n'ont rédnit le prix de@ peaux que de cinq sous environ de-
puis le premier mois. Il veut sans doute parler des peaux
de jeunes boeufs dlu pays de Mai et juin qui se sont ven-
dues 35 sus i vrue ase eSura

Mais surement M. Daoust se rend compte que les
peaux qui se vendaient 35c. étaient de février-mars, les
*plus mauvaises de l'année, de sorte que si on -met en ligne
la qualité, la réduction mu les peaux de nmai est on réalité
de 8 à 9 sous la livre.

M. Daoust dit que les vendeurs de peaux de la cam-
pagne établiront une moyenne des prix auxquels ils ont
acheté et qu'ils vendront les peaux de veaux 50 c. la livre.
Le fait est que les peaux ide veaux des packers étaient vo-
tées le premier mars 75 c. et à 37 1-2 la livre au *mois de
juin. Actuellement les peaux de veaux peuvent être aclhe-
tées de coimmerçants de là campagne à 20 et 25 sous la
livre.

M. Daouist dit aueW que les "packers" refusent de
vendre à moins qu'on accepte leurs -prix. Les "packers" dit
l'Institute acceptent toute offre raisonnable.

Finalement "L'Institute" regrette que M.'Daoust en
demandant aux détaianta d'acheter du feutre e, forcé une
attaque contre l1s packers afin de justifier son conseil.

Il sOest présenté un bon nombre d'occasions où, avec
le res-mntiment -public au sujet du prix élevé des chaugsu-
res., "IIùtitute of American Meat Packers" aurait pu
trouver commode d'affirmer que, à en juger par le prix
des peaux, les fabricants de chauesures exploitaient le pu-
blic.

Miais "l'Institu-te" sentit qu'en fait de prix et de dé-
tail et de coût de nianufacture, les marehands détaillants
et l3 manufacturiers pouvaient faire face à des conditions
qui justifiaient les prix-condition8 que 'i'Institute" pou-
vait ignorer,

Cons&quemment en répondant aux demandes d'infor-
mnation et en corrigeant la critique, 'q'Institute" s'est ab-
stenue .par un motif de justice, d'attaquer les vendeurs et
les fabricanta de chaussures.

M. Daoust, après avoir lu ce qui précède a déclaré au
Prix Courant :"

"Après a-voir lu cette lettre attentivement, je ne trou-
ve pas que j'aie été da-ne le tort l'année dernière et cela
convainc que les "packers"' avaient tiré avantage de la
demande des -pea.ux et duc uir. Il est ridicule de dire
que les -tanneurs ont surenchéri les uns sur le4 autres; au
contraire, leâ tanneurs pour -pouvoir obtenir les peaux
étaient obligés de payer ce qu'on leur demandait et ils
n'ont jamis payë un prix plus élevé que les 'ý,packers"
demandaient.

mJ us aussi con-vaincu que le viande ne s'est pàs
vendue meilleur marché parce qu'ils obtenaient plus d'ar-
gent pour les peauK et je maintiens que les profits surnu-
méraires qu'ils ont dait avec les peaux se sont élevé» à des
millions. -Te suis (pr4t à admettre que cette -année ils fon t
de lourd" pertes. à cause de la grande baisse- dans le
prix des -peaux, parce qu!ils avaient calculé le prix à 30
et 35c. pour les peaux de mars, avril et mai et 25c. 'pour

Les packers et le prix des chaussures
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"Au sujet de la déclaration qu'ils refusaient d'ac cepter- .tornie, il y a dies signas qu'elle diminuera en popularité.
toute offre à l'époquïe où -je prononçâs mion -dioscôur 8 leý-' ïDans' Ieàe écha'iIo &i.e priniemps,*' il y a une tendanc
14 juillet, je -vous inclus le rapport du marché aux pea=x a Yn ern l'élimination des parties à effete voyants,
Publié -vers cette date. Je vous inclus ces rapports' poliT telleà que bou t à ailes, perfoiativn et découpure, et la
montré qu%à cette époque j'étais justifiable de faire ces *piartdes' &h-antilno ,' &xus de* oiiain u é
déclarations. Losque je donne des elitrevues ou que je duisent les effet ' précités à leur inininn m dans les ehaus-
fais des déclarations, je mue fais un point d"honneùr de sures d'hommee et de femmes.
dire laà vérité et rien 'que la vérité; -pair'ceà rapports dI La "DBrogue" seidble re vendre bien pour l'automne
12 et du 13 juillet, 'vous pouvez juger qui a raison." dans les éfiauemiw d'.Iwmmes et de femmes, niais il y a

Voici ces cotes:. apparence'que'cette fantaisie ést à peu <près usée. La cher-
Rapport3 du 13 juillet, 1920-i--On'ne remarque pas~ té dca bas -de laine m'eui quelque ch~ose à faire dans la'de-

beaucoup. d'activité sur le mrdi'6 aux peaux des «,packerW' mande générale pour cette chatssure ainsi qu'e sa forme
-parce que les vendeurs ont encore des hantes idées t4Ifli(s légère et chic. Il y a un bon nomre de cfiauasui' hautes
que lea v'us des acheteurs sont très basses.' L.eà prix sont et basffs qui ont l'apparence brogue nmais elles ne sont pas
simnplemnent nomiinaux conmme' ni -vendeur ni acheteur. ne4 prononpées comme iswt décoratif.
veut nonmmer un prix. --..-.- 4a-hausaure haute mitetsspéntedn1~

B rad ma rdhand, 13 août 192 0-Les grog packerg chiaitqqures pour hommes 'bien que les chaussure Oxfo .rd
demiankent jusqu'à 34 c.. pour peau x de -vache du- mois fas bon figure.
d'août mais. je puis offrir 2000,/3000 juillet août petits op buxhrafi onaprto aslseas
:packers,ý 50 lbo et plus, à 25c..ou en char 55 Ibs. et plus sure boues et cher autes epartio elle les néide-
a u m ê m e p r i x .s u e b a s s e t l s h l i u e h a t s e el e st n i d -

"Au urjt ds pauxde éau, na dclaatin éaitce dams la classe moyenne. Ul se fait quelques efforts pour

très clair .et nies cotations sont que lors de l'ouverture de farrevelabteAbuoniselenpomta.
la saiFon le preièr marg le prix était de 75 soue et qu'il d'être un faceteur, excepté pouTr chaussure@ de cérémonie.

cDans toutes les modes la confection unie prédomine; les
a' gra'dlellement baisé à 25 souset qu'à l'époque où j'ai
prononué mon discours j'ai convenu que le iprix était de simuplesonééaeetuis vcepin tbu
37 1-2c. on juin et de 2.5c. en juilet..smls

"Quant à l'insinuation que .les tanneuTs et les mna- La 1ýornie anglaise, maintient sa. popularité, içuaisla
nufcturies d chussresfaiaiet top 'agent avec tendance est -vers des bouts ,plug.large et plus ronds, la-

leurs c4iuures et leur cuir, je maintiens que "l'Instituie", éhaussu-re étroite étant presque éliminée. 'Un. effet rebon- .
est certainement dans le tort, car jene connais pas de tan- di parait dans -bon nonmbre de modes et il y a une ten-'
neur ou de nanufacirrier qui aient tirer aivan4ae de la dlance à la rendre élastique dans le coup-de-.pied et danm
-hiaim du marcbé; ils ont tous basé leurs prix sur le coilt la semelle, quelques-e ont un edfet de. "'berceau". Les
respectif de leurmatériel brut. .. Oxfords ont le bout carré on en boule..

"Dams le dernier paTagrepJhe, "l'In8titute" prétend que Dans les cuirs, le brun prédomine danm les nuanices
j'au-rais dû offrir aux pakers l'occasion die mie donner en foncées, bien qu'il y ait une tendance à populariser .une
entier les faits réols avant de faire les déclaratione que nuance plus. légère avec teinte rouge. Il y a plusieurs sortes
j'ai faites. A ce sujet je suis supris 'qu'ila n'aient rien de 'combinaisons ù tan clair ou foncé, quelques-unes avec
dit l'année- dernière lorsque j'ai fait mon discour à To: empeignes foncées et hausses brune%> mais ces diaueÉsu-
rento et 'qu'ls reiennent sur ce sujet cette année alors que res seront surtout considérées comme dea niuwvetg. Les
*~ ~ ~ ~~c jena al e pxk" de Chi*s quq'ncidemiment chaussures en vedette sont celleu tons brune et tons noirs

C'eut été un meilleur tenmps Pour eux de protester l'année qui onut -mçu. le plus d'enoouTagement pendant la dernière
dernière, et cela prourve que je nýétais pas alors tellement saison. Une autre particularité de la sa"sn, c'est l'usage
âans le tort, carr j'ai gi alors PrudernlMent et les évêne- dle peau de chevreau dans les dhmuese d'hommes.
mente ont -donné raison. à nies prétentions. Le vea'est, populaire . et se trouve dans toutes les

O modes distinguées de chauem d&hommes, dans les mar-
TENDANCES AUX STYLES SIMPLES.- COUPE ques de la dernièle saison.
* POPULAIRE. - LES TALONS LARGES ET et labienisl husreen

BAS ONT LA PREFERENCE. - NUANCES bo a dmeienpixarë
PLUS CLAIRES PLUS EN USAGE.bocafdventppuir.

Les talois ont, en généralu'pocu pouce et n
D'après les informationis qu'on a pu recueillir dans huitième et un'oc et dex hitièn;eta ndnc'

les principaux omntreS américains, il n'y a pasfu; grn est -vers les talons largeS q&éiaeoùent à: la bas. Le rebord
nombre de changementa> ou de d'wnffgements radicaux dans cestrogné en ronfl etraà,-bien qu'il Y -ait des rébordb ian-
les ynde de chaussure s pouT hoimmes pour la saison. Les- ges avec couture qui va *tout autour de la: ëdausre. Lme
dhaum"rshu~spéoieonmlr egadnm bo utons sont'. finis en lblac,.lies boutons noirs étant mis

bre d'Oif9rd qi -sont exhibées AlosI u la ohaum~re con- au anicart.Letao 8 dcathu snensaeor
nue aou le nom' de Brogue dom-ne danS les articles d'au,- les diaussuresdé qualité ýý u fi_ý
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Profit actuiels
Les marchands de détail de chaussures ont quelques

problèmes de profits à résqudre.- - Une. ten-
dance à kt baisse,_l'idéegénérale.

lkpuis -le commncement de la guerre, le détilliuit de
r'hautsure9 et le Maàiabd. de ouir ont constamment été
plus en vedette qpe, les autres coommerces. «En rléfilité un
.)on nombre d'entre eux. étaient dans les ténèbres au sui-
jet d'une foule &- choseS -se, rapportant à leurs af faires.
Les, journiux les ont critiqués à tort et à travers et toutes
so4qsg dexplications ont été doniit'W au sujet de prix,
.bas ou élevés, pourquoi étaient-ils si élevés, pourquoi ne

- d'vrienikpas-être-plusi-e,- et -la gr'de maj Oritéde
ces articles a montré que leurs auteurs n'étaient pas. fa-
miliers ,Ave ce commerce et la situation de toute l'affaire.

Actuellement il se peut que quelques détaillants soient
un peu, poess à rencontrer leurs comptes. Cela ne veut
pas dire qu'ils sont dans un mauvais état financier, Parce
que la majorité des. détaillants de chaussures au Canai& est
p)eut-être dans une meilleure condition financière qu'elle
ne l'a jamais ét,é. Par une tolinure particulière de circons-
tances, le commerce de chaussures se trouvz dans une po-
sition embarrassante, parce que lesurplus de son ,capital,
au lien' d'être à la banque est retenut dans la chaussure à
prix dé remplacements qui ont excédé ceux d'il y a un an
environ. Clà s'applique à ceuqx qui utilisent tout leur ..ça-
pital et qui n'ont pas de réserve.

Il peut paraitre étrange de le dire, mais les clauesur.s
n'ont .pa de weuer courante sur le mareh6, .Ne vous rué-
prenez pas fur cet avancé.* Un courtier dXimîm'eubles Peut
adieter. une propriété pouT $1,000. Dans deux semaines,

*pour quelques causes imprévues, cette prop!iété attint la
valeur de $2,500. L'homme peut la vendre ce prix Parne
qu'elle a~ atteint cette valeur sur la marché. Un mnarch and,
de bois peut avoir ac~heté mille pieds de bois à $75,00 et
dans quelques jo"n les revçn>dre $150.00 parce que le
prix du marché a monté soudain.

Mais est-ce que.les chaussures, sont dans ce genre de
commerce? Pas du to>ut. Eixpli)quons-no>u&. John Smnith a
un magasin de &&-tail de Ohaussure. Il fait.une comnmand'e
à une maison de 100 paires de chau fsures à $7.00 la paire.
On l*ui permet, s'il vent aivoir toutle profit alloué, de.ven-
dre ces chaussures $10.5.0 la paire. Mais 1*or.ue les i4ha1us-
Qures sont Tendues -dans le rragasin, le prix, à la manufac-
ture est grimpé à $10.25 la paire. MaintenaMe, si M.
Smith *vend les chaussume qu'il a payées $7.00 Plus &'
$10.50 il peut être poiirivi Comme prcýfiteur. Il ne, peut
prendre -en considération. le prix de renipîsaeennt dans
la vente, il doit fixer son profit Esur la facture. Le comn-
merce deïs ehauisEwreg, diff érant *de ceux 'd limmeuble, du

bois, dui ebarbone., n'a *as de..valeûr de Ùmrcé; il 'a.
sim~plement; une voleur de facture.

Supposons maintenant qu'il vnde les chaussures de
$7.00,- $10.50. Il aura payé- $7.00. !pour les _100. Paiffl et

aiura n%.ç1 $10.50, profit brut (le *3.50 sur lequel il doit dé-
d'uire ses dépensés, de wente et tous oes autres d&bour-
Wés du comm-rce.

Il fait ensuite une coniuiaude de 100 autres paires
au nouveau prix de $10.25 la paire. Au lieu de payer $700
il 41?vra, payer $1,025 ou $325 de plue qu'à l'achat premier
et comme son profit brut n'a &té que (le $350, il n'a' que
$25.00 pour payer ses dépenses, couran *tes, en d'autres ter"-
mes*î 'il devra trouver un autre $325 pour r'eneontrer le
prixde re.mpl&'ement.

C'eet ce qui emarrassle lbon nombre de inarhail Re-
tuelleruent. Ils ont besoin de cet *argent supplémentaire
pour --.reMplacmnit. Si les' chMuskures avaient uný valeur
couranite comme l'inmmeuble, les -profiLs des 100 premières
paires suffiraient pour -x'pédier les affaires,, mais la loi ne
le permetpas.

'. Maintenant on dirà sans doute que le détaillant a
fait son profit sur la premnière centaine dlé paireS et qu'il
continuera de faire du profit sur les aùttéE ventes en aijou-
tant le pourcenitage voulu. Eot-ce que oelà est strictement
vrai ? Il y a des magasins aujourd'hui qui ont des stocks
de chaiissires qu'ils ont vendu constanîment $8.00 pendelnt
la dernière Etai6on. Dans~ le départament de réception il y
a des chaussures qui ont été expédiées au prix de $8.75 la
paire. Sera-t-il possible d'obt2nir un profit réguilier Faur ces
chau-leures? Non!1

Les journaux, un. fort sentiment publie, et beaucou
de 'bavârdagas au sujetï de la baisse.des prix ont fore6 le
détaillant dans une -position qui, bien' qu'elle lui permette
des'profits légitimes, l'emipêche cependant d'en faire parce
qu'il ne trouive pas la chose convenable et qu'il n'y a pas
d'autre; -moyens que de réduire ses profits dans cette si-
tuation particulière.

Voici 'un exoemple de la situa *tion d'une maisoil fai-
saint le commierce dé chaussures d'enlfants. Cent paires de
chau-ssuires qlui coûtent $300 sont. venduoes $400. C'et un
profit d'un 'doîhi*r la paire, ou 33 1/3' pour cent de profit
Fiur le prix coûtant. Ces sortes de chaussures oAtent main-
tenant. $3.65 la paire et 'PcUT faire le meme pourcentage de
profit, il faudrait revendire les chaussure 84.90 et proba-
blenient $5.00 la paire.' Mfais cette maison n'ajoutera qu'un
dollar' de profit la paire.

Mais le public dira que le inarchanid obtient le mêm
proifit sur chaque paire. Oelà est vrai, mais' pour obtenir ce
profit, la maison aura à dépenser 65 sous do. plus sur cha-
que paire, ce qi' ne parait pas grandleho6e sur une paire,
mais sur 100, celà signifie '$65 et sur 100 $650, et l'ar-
gent pl acé coûte de l'argenît.

mais; -voici, une autre chose três étrange au Rujet du
remvplaeen't d'aargent. Alors que le détaillant; de chairs-
s cires ne peut vendre ses Marchandises Ou. fixer ses 'profits
sur la valeur du déplaement mais surT le.prixr de facture,

Vol..* XXXIII-Ne 43 'LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920



LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920 Vol. XXXUI-No 48
les compagnieq d'apeurauxe amsureront la valeur du rempla-
cenýent. Ainsi su quelques parties dia stock, uu inmedie
paierait 'mieux qu'une vente au détail.

C'est ami un fait reonnu, qu'alors que plusieurs
magasins ont un stock moine considérable qu'il y a un an,
ils ont plus.d'argent de placé, et c'est cett situation qui est
très difficile pour quelques-uns d'entre -eux; uls ne peuvent
rencontrer Lkurs comiptez et sont forcés de demander uîî
délai.

SMais il n'Y a pas lieu -de s'alarmer au point de vue
finnec-cr. Toute l'affaire Warrang-ra d'elle-rréme pen-
dant la période de réajustement. C'est atrei un bon signe
que 1e3 cJxoEoe revieniient .à l'état normual. [N détaillantei
ne se plaignent -pas, les marchands de grce non plus et
semble revenir à1 des conditi»ons 'plus stables.

Un autre signe d'eip)oir, c'est que les manuifacturiers;
sont maintenant en meilleure' paeit:on pour reiup:ir les
comman&d3. Ils se rattrapent dans leurs coiumandea et
qu'Jà mettent leurs maniifacture3 en me&lleur fonctionnt-
ment leur 'rerxnetta:it de produire davantage, de sorte
que le-, marchando 'pourront obtenir un meil:eur service,
se procurer des inarçhandisam ineux.assorties, ce qui est
très important pour celui qui ne garde pas de gros stocks.

o

LES MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES NE
SONT PAS EN FAVEUR DES COMMANDES
SIGNEES.

Les manufacturiers américains se prononcent contr e
le change - Résultats du questionnaire envoyé
par le secrétaire de l'Association des Manufac-
'turers-A-ttitude des Détallant& sur la question

Dans une lettre circulaire envoyée il y a quelque
rtemps aux membres de la National BÔot snd Shoe Menu-

facturera' Aosociation of the. UnitedLStatee des réponses
ont été reçues'de cent 'onze, la majorité étant opposée au
change ou- croyar4t inpossible de. le n*~ttre en pratique.
Quelques-unes des raisons @ont donnés plus bas:

Parce qu'ils craignent de briser les relations de sym-
pathie'avec les clients actuels

A cauee de la nature du commerce, c'eet-tldire de Yen-
dre à leur% propres magasins seulemenit, à de petite mar-
chands étrangers et ignorants.

Parce qu'ils croient que la condition de l'indlustrie' de
la chaussure est telle qu'il ne serait pas sage d'adopter cette
pratique.mai.ntenaît.

Parce qu'ils croient qu'il n'est pas pratique d'obtenir
* une commande signée au, moment où .la commande est

donnée, par exemple:
(a) Un vendeur ne fait pas une commnande . au mno-

ment où elle est prire% mais pl-us tard, lorsqu'il lui con-
viendra..

(b) La. personne. donnant la ç»mande n'aurait pas,
asse soujent-l'autorité dle-la signer.

(c) La persistance à demander des commandes sign&is
pourrait amner une rupture des relations coimnerviales
,existtes, etc.

La nouvèlIe du résultat dle ces opinions sur le commer-
ce- est suivie de la citation d&une lettre envoyée réomn-
ment par A. H. Guetting, prés-dent du comité exécutif de
la National Shoe Retailera' Association, comnre suit:.

Point de vue du marchand détaillant

Dans les conférence des dircvteurs de la N.S.R.A.
avec les manufacturiers, nouis Avons toua convenu qu'un
contrat pour une commande de chEiu",,re était un con-
trot sacré et ne devrait pas être annulée, ex«pité par I.'
concentement mutuel, et ne de~vrait jania: être annulée
aprèi que les chsSsuree ont k6.~ taillées.

Mis, d'un autre côté, lè manufacturier doit faire des
cvhau&-uree conformcs à, 'éeantillon et doit le3 livrer au
temps spécifié. S'I i 'perçot au cours de la confection
quil né peut les liîwrer en temps, ou au moine 30 jours
aprè.s le tempâ spécifié, leL3 marthani3 détailant6 deinan-
dnt avec instin 'ce qu'il avertee l'acheteur, lui farse con-

naite les tcireon-tanee et l'époque où la livraison .peut être
faite Sur réception de ces, informations, le narciad dé-
taillant peut 'congerver la commande ou la refuser, à son
choix.

Le marchand, déétallant pas responsable

Cette position a 6té !fortenuent approuvée .par les memn-
bres de la N....par tout le pays, parice que nous, coi-
me détaillante, ne désironis pas nous dérober à nos respon-
sabilités, ou avoir le nmn dée ne pas observer nos contrats
auimi bien que les meilleurs fabricants des Etat-Unis.

Nous n'hésitons pas alow de prendre un engagement
qui obligera le manuifacturier aussi bien qjue le détaillant
à des responsabilités étales. Souvent de manufacturiers
oublient qu'ils expédient des milliers de paires de ciaus-
sguresý, .plusieurs mois après quil était convenu de les livrer
ou que dans d'autres circonstances, ils ex'pdkint vingt-iinq
pour cent de leurs conm=ndes de qualitê inférieure à oe
qui avait été demandé. Maintenant le marché a tourné et
le marchand détaillant dans quielqueg ca tire avantage de
ses 1droits, et p1usieurs mnufacturiers sentent qu'il n'y a

psdreponsabilité dans le commerce de détail. Oelà 'ne
peut'être .prouvé"et là Où il y a des délinquEmts dans le
comm .erce de détail on péut en montrer autant chez lea ma-
nufaicturfers.

Pfloyer en faveur de bonnes doublures.

Dans une dliseussion sur la ikessité de support Pour
j'empeigne de la chauwsuo, dans le 'Ighoe and Iether
Reporter", un écrivain traite ce eujet à fond. Il dit: 'rTour-
quoi avons-nous kles dobiree de ohasumx"s? NOUS svons
que nous pouvons faire des.chsgures bonnes, durables, de
bonne a»pre qssedOýiblure. NOuÙ6 sav*aprnone aussi que lors-
que.nous faisons une bonne .chaussure non ndQ.ublée, nous l a

(à ur.~ pae )
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LA QUESTION DU SUCR3E
Pourquoi et comment la crise s'est produite. - Ses

répercussions aux Etats-Unis et au. Canada. - .
Les Intérêts en présence. - La solution néces-
saire.

L'état de panique où se trouva le mardhé mondial de
sucre, constitue le fait dont l'importance do>nine la situa-
tion économique. L'instabilité des cours est pour le mier-
chand--groffsiste ou détaillant-un sujet de grave pméoc-
cupation et à ce titre il s'impose à l'attention des honmmes
d'Etat. Wêjà le gouvernement de Ouba et intervenu dlans
la crife et chacun Etit que le nôtre a ffl%. les yeux un -pro-
jet d'intc-rvention que plus.d'un estime nécessaire. Nous
dirons toatefois, qu'insuffiee~mment étudié, d'application
brusquée,« il est apparti inique à la masse qui par ailleurs
ne poss&lnit pas -les éléments nécesires d'appréciation de
la situation. Elle ignorait en effet que le d,ëveloppement de
notre pays a ét très rapide et qu'en raisn de la rapidité
avec laquelle on l'a construit, notre édifice industriel mnan-
que de la solidité qui lui permettrait de résister aux tem-
pètes.

Entre reconnaître la situation en somime délicate de
notre industrie et intervenir, il n'y avait-.qu'un pu, lequel
a été -vite franchi. Le tout était de ne pas aller trop vite
et de ne pars mettre les .pieds, dans les iplats. Pour. les gou-
vernements conmne pour les mitres à danser il y a hi
manière, l'art 'de n>_ pas faire de faux pas: cela s'appelle
la politique.

En ces derniers temnps on a beaucoup p~arlé de la. quew-
tion deu sucres. .Comme toujours, lorsque la passion in-
tervient, lorsue l'4goïsme constitue un élément de dig-
cusgion, on a négligé les faits pouT les sentiments et perdu
la claire vision -des d-onnées'indispensable9 dur prblêine qui

se pose. Peut être serait-il intéressant d'en faire le rapide
ex-posé, quitte à laiecer en&nsite à cieun le soin d'en tirer
les conclusions qui eni découlent.

A la Havane, le prix du sucre, avant la guerre, oSil-
lait entre $6.50 et $7.00 le me. de 325 livres, ce qui mn3t-
tait à un peu plue de 2 cenb.1, le prix de la livre de suere.
En mai dernier elle atteignait 23 cents et las banques cu-
bainee prêtaient $35 sur chaque me centreposé. Le prix en
est aidourd'hui tombé à $20.00 et les banques perdent la
différence. Leurs opératione ayant porté sur 2.500.000
mecs, leur perte se chiffre par $50.000.000.

Aux tenxpi heureux 'de la haueee du sucre, touis les
Cubains étaient riches, ou du moine croyaient l'être de-.
venus. Ceux »qui d'aventure ne l'étaient fas encore; vou-
laient s'enrichir rapidement. Un état d'esprit coiparable
à la. fièvre de-l'or, à l'époque fabuleuse du Klondike, se
,développa à la Havane. La muniicence traditionnelle des
Eýpagnols se manifesta librement. Des palais somptueux,
sinon magnifiques, -surgirent àÀ tous les coins de rue et,
tous les ouvriera eurent à la banque de rondelettes écono-
mie&. Et ce fut précisément ce qui en un mient menaça
d'effondrement, tout le système financier de la Perle des
Antilles. Les ouvriers en eftet prirent -peur dès qu'ils con-
nurent le chiffre de la perte des banques. Ils s'anmeutèrentL
et exigèrent qu'on leur rendit 1--ur argent. C'est alois que
le président Ménocal jugea 'bon d'intervenir en proclalnant
un moratorium de deux mois, durant lequel chacun ne
pourrait retirer que dix pour cent de la somme déposée à
la banque. Malheureusement il était trop tard et une -iË
titution financière très àmuporbante avait déà suspendu
ses; paiements. 1

Présentement le calme, se rétablit à- Clha, du moins

?4edezre"Le Succes du.tJour"
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en 'apparence, .puisque la panique n'erWse -plu. Ma le en somme bon marché, ce n'est pus une raison, pour ne
nmal s'étend lentement et le désastre creus des précipices -pas le lui vendre maintenant meilleur march6 encore. Il
plus profonds cilaque jour. Les banques en effet font rien-' voton *ntérét et jusqu'ici n'a voulu voir que lui.
trer l-9 sommes qu'elles ont consenties sur. le allure entrepesé. Telles sont 'les données du- problême que le gouverne-
Ayant prêté la main ý, l'accaparement en en faisant les ment a mis à léede. Il amnble qu'il suffise de tenir compte
fo"ts elkL% pro-acoSièrent aujourd'hui la baisse en en- du intérêts su ,Pémnce'et qui ne sont qu'en apparence
geant des planteurs qu'ils jettent lIn- sucre oùr le mardié. 3ppo, pour trouver la solution qui les conciliera.
Ajoutons que la haute La&ique dé New-YIork a" d4àýarv Il eut évident que lea prix du sucre doivent b3aioer.*
'la mise aux banques dei Cuba, qui ont perdu leur, indépen- Cependant il st également important que. cette baisse
dante dans la crise. s'accomplisse graduellement, de manière à éviter toute

On estima à 330,000 tonnes, les disponibilitèsen sucre catastrophe financière.
brut de Cu*a, dont 60,000 ont été vendues, mais restent.o
impayées. D'autre part on sait que 200,000 tonnes dle fu-. LE TARIF
cre encombrent le marché américain. La r&olte de bette-
rave, aux Etats-Unis, #produira 200.000 tonnes de plus lIA politique Nationale. et le libre-échange ont dea

que l'an -dernier et la récolte de betteraeý, en Bfl~>o pro- avIocat@ pissan&its dans le pays, et après la lecture on. l'au-
duira 800,000 tonînes de plix que l'an dernier. A l'époque dition deo leurs 61oquente plaikiqyers on serait tenté- de
de la hause, Jarva en expédia 500,000 tonnes aux Etata- décider que les deux canVps ont raison.
Unis. A cette même 4%W3u les fabricants américaine de. Naturellement dans cette question comme dans bien*
conserve établirent leurs prix de -vente en se beant sur d'au"I, l'intérêt est le juide de l'argument et le tarif,
le prix fort du sucre et ne trouvèrent pas d'e commandel. est interprété en cons&juenae.
De ce fait la onsommuation aux Etats-Ujnis; se trouve sé- L'industriel, le manufacturier est protectionniste né-
rieusement diminuée. Ainsi s'explique que lorsque l'effon- ceeien ;l'homme des champs, le. consommateur d'ine-
drement des cours se produisit * les raffineuTs aiérileains tinet sont librei&changistoe..
jetèrent les yeux su le marché canadien pourr y jeter du Il y a des -pays qui avec un système de tarif se sont

lest. développés merveilleusement, 4 autres lilbre-&changistes ont
On comprend' qu'à ce moment nos raffineurs s'ém- joui d'une prospérité permanenýte.

rent et demandèrent aide et protection à la Comnmission dua il faut donc en conclure que les deux systèmes ont
Commerce. Ils firent valoir qu'aux tempg heureux pour eux leur raison d'être.
de la hauss@e, la Ooimnison avait op~éré une comnplète main- Dams un jeune pays comme le Canada, riche en res-
mise sur leur industrie, leur avait interdit d'exporter et so>urces naturelles, un tarif protecteur présente un certain
avait -fixé ile prix et les conditions dans leqquelle3 la sucre danger à -moins que ce tarif ne, s'applique au développe-
serait mis sur le marché canadien. lsg firent valbir que ment et à l'exiploitation des matières premières provenant
pendwyt cett-e période ils perdirent le bénéfice de la hau"e du pays. Dans le cascontraire il est une charge au connoni-
et que le c'onsonnnateur nanadien avait bénéficié &e prix mateur -et un danger économnique, parce qu'il tend à 'er6er
exceptionnels. Enfin ils demandèrent si, dans ces condi- des monopoles et A concentrer . a richesse et le po;uvoir
'tions, ils n'avaient .pmi un droit à la protection du gourver. publica entre lea mains de quelques privilégiés.
nement contre une concurreilQ qu'ils estiment déloyale. Pour prouver cet exposé, noue n'avons qu'a jeter un

Nous ajouterons que les raffineurs ne sont -pas seuls coup d'oeil aur ce qui se -passe actuellement Parmi nous.
en <çause, mais aussi nos marchands et que ceux-ci nous La politique. Nationalé conçue et mise à exécution par
intéressent plus que ceux-là puisque "Le Prix-Courant" a un grand honmne d'état, a cependant fait la richesse des
surtout pour objet de*protéger'leurs intérêts. industrieî du sucre, du coton, du caoutchouc. Il *est vrai

Il est certain que le governeument ayant protégé le que le but ètu.it louable, donner de l'ouvrage et du pain
consommateur contre la 'hausse du sucre, s'était engagé à aux ouvriers de nos grands centres, qui, ài cette époque,
protéger le raffineur contre la; baisse. Il est également oer- asgure-t-on, étaient dans une bien triste position; maie, le
tain que le conmerce aivait été mis -au courant dle cette si- r6mtI'tat au .point de vue. général a été négligeable pudojue
tuation et des*engagements officiel qu en constituauknt le consommateur de ce pays a. aidé au développement de
l'élément P'rincipal. C'est dans ces conditions que le com- remsurces exotiqueS et fait la fortune dé quelques indus-
merce, surtout le commerce, éloigné des centrea de produc- triels.

tion, c'est-A-dire 'd'approvisionnement facile, s'est chargé -D'ailleurs quami& on l'examine de près, le tarid protec-

assez lourdement de sucre à prix fort. Va-t-on faire subir teur n'a jamais été'et .n'est pas un tarif basé s ur laes con-
tous ces braves gens dont le intérêt isont respectables ditioný% éconoiniues uelsboistsrlspoibilités

autant que ceux deà consommateurs, 'des pertes graves -et de développement industriel du pays, c'est plut8t un tarif
surtout. imméritées? . d'opporuié fit ',5ur répondre aux exigences des partis

D'autre part. le consommateur estime.qu les, servicebo politique, ménager la ç4ývre et le'chou et contenter tout
renidus nle._sa ùraientLtenir lieu d evcsND ekqueç- l,-e xoide ïï lrd-ehm f t-pom e---~
ai les raffineurs pendant la guerre lui ont 4endwu. sucre,- 'cs - el'n m u e atis politiques l'ont
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attaquné et soutenub à tour de rôle; actuellement çeux qui
l'ont le plus combattu danà le pasé s'en font les p1olémistes.
Plus cu rieux à constater, c'est le verdict qui a été rendu
par le -peuple du pays, à ce sujet eri différenteg ocranmois.
Dans des divisions à tendances protectives, mi s'et dé-
claré, au polili hmeagss; dams d'autres localitLli
phltôt librè-&tangist d'opinion et de fait on s'est pro-
noncé en faveur d'u -tarif, ce qui démnontré à n'en.pas
douter que la question de tarif et de libreéhange parmi
nous est encore à l'état >amorphe -et ne prendra de corp.ý, et
de con'istaniae qu'en autant qu'elle sera enlevée. du do-
main politique des.partis et renke entre les mains de
neS éoenoniste.

un autre détail. intéressant à noter,. notre tarif est
à deux trbndants. QusM"til ne protège pas, on l'appelle
tarif de revenu. A ce point de vue il est souverainement
injust au. consommateur. parce que dans certains cas, et
dù à certaines-nécee~ités du commerce, das pr6duits dû-
mestiquei sont taxés par le fait qu'ils ont.à i raer'er la
frontière.

J. A. Paullius.

o

LES DETAILLANTS DOIVENT AVOIR UNE
LICENCE'EN RAPPORT A LA PERCEPTION
DE LA TAXE DE LUXE.

A une assenM1bée de la section de Ferronnerie de
l'AsEociation. des Marchands Détaillants <lu Canada, Inc.,
Succursale de Montréal, tenue aux bureaux de l'Associa-
tion, mercredi soir dernier, le* Secrétaire-Provincial, M.
M. Lapointe, déclarait aux memres préscrnts que tout
marchand ayant dans son magasin, ne fut-ce qu'un article
Our lequnel est applicable la taxe &,e luxe, devra voir à
obtenir sea licence.

Il conseilla aussi 'aux mnamehanids de bien Fe conformier
à cette loi, car;. des mesures très sévères doivent être pris2s
avant longtempse a.in de faire obs-rver cette nMême loi.
Il est aussi important que phaque -marchand possède un
etat complet de toutes ses, ventes pour que l'inspecteur
puisse voir si le Montant payé pour la taxe est bien juste.

Tout autre rnbeignemnent Mporr être fourni par
l'Association,, soit par téléphone atu, No. 1184-ýEst---ou
à-aes -bureaux, au No. 3 rue Craig Est. -

o

C'et trageà dire, mais iout comme.rce en ce
pays quiý a8 Untâ 'établir un monopole a trouvé. son

Phu - sè4sorJ voraIadînnê toute. no-
tion dejmo&una~h utremient, quW p don-
liant ungros service et -de bas prix..

uàe tettv vrs le,.monopole*amène générar
lenent, des c pttrsuidvopetdes substi-
tuts à la place de l'article moiüopoIs et le monopole
se brise de mei propre 0o"s

LES MARCHANDS DOIVENT CLASSER EUX-
MEMES LES MARCHANDISES ET

L'IMPOT A PAYER

Nouveau système

lits rnarcliaiide 'qùi se hâtaient jeudi do 'li semaine
dernière, afin d'obtenir leurs coli» postaux ou lèsa couai-
gnatione qui leur arrivent .per "express", aux douanes de
la rue McGili, ont'éprouvé une certaine sturprise en cons-
tatant qu'un nouveau système était établi par. lequel le
travail du personnel est uimplifié et celui des clients
augmenté.

Les marchands sont maintenant obligýée, de régler
-leurs comptes -de douýne eux-mnêmes, c'est--dire qu'ils* doi-
vent noter sur la facture le taux de la classification des
nisrolhandiwee et indiquer le teiux de I'ùimpôt. Aruparqvant
c'était "estimateur douanier quilaisait ce travail*Voici l'avis sanvoyé, aux 'bureaux, au sujet duq nouveau
Systèmie. k

"'Montréal '12 bâobre 12.
44M. H{enry MiLwgu-m pereepJeur dQa.of iiè

«Montréal. . ,""

Lther Monsieur, .

'"Je idois vousB aviser que j.a reçu, uijouxrl'hui, de
XWi.-S. Buaby, inspecteuir on chef de4,xlouanes, istruc.

tion d'agi-r de la façon suivante.à l'avenir:
"'Les marchand@ devront présenter 'leurs factures"pu

-les colis postaux et-les co~lis d'epress,' vec la cJaWfica-
tion de la maréhandise et du taux. deiiipôt. àper sur
ces -dernières, c'e--iecomme oin est. . equ 1is de le faiTe
pour les inscriptions du "DLmg RQom 9j danm 'ýe 'cwJàe tèus
les colis postaux et des colis d'express, qui passent par 'la
douane. Les droits devront ayxi être payés sur les petites
incwriptions ou entrées aux douanes.

"Je voua <iprierais d'avoir des avis imprimés et affi-
chiés en iýe sens, dem toutés les succursales des douanes
postales 'ainsgi que pour le serviced'ex-pres.

('Signé) W-.-S. WBIXON."p

Cet avis intrigua fort 'les marchands qui se hâtaient
de retirer'leurs effets, mais ce fut pis, quand on leur re-
mit leurs factûres pour ileur faire -faire la classification
eux-rnkmes. Les pets négociants qui ne sont pas habi-
tués à recevoir régulièrement de ce& colis ne savaient Bh-
solument pas quoi faire. Tout cela a causé une perturba-~
bation considérable et les réflexions des !marclia.nde au
sujet du nouveau sygtèxe sout des plui rigoureuses à l'en-
d1roit de ceux qui ont institué 'lei -réforme..

o .

La fixation des profits est. Infiniment plus vi-
cleusement destructive de la vie économnique que la
fixation des prix.

La fixation des prix conduit de l'état. socialiste
à '1'état-comtunste.-La fixation des prix-mêne-aq-___
chaos.
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Quelques étapes dans la vie commerciale -d'un Marchand
de Québec dont les efforts ont été couronnés de succès

Le magasin Lajeunease en 1904.

-En 1899, nous disait Monsieur Gaudits LAJEU-
NESSE, le marchand québécdis bien connu, je com-man-
dais mes marchandises à la douzaine, en 1904 à la grosse,
niais aujourd'hui, c'est au char que mes marchandises
arrivent.31i

-A quoi attribuez-vous spécialement votre succès, lui
denirndons-nous?

-C'est surtout au fait de ne tenir toujours, en ina-
Mai que (les marchandises de premier choix et que des

produits; de marques reconnues qui satisfont mi'. clientèle
et cngagent mes clients à revenir, que j'attribue mon suc-
e4 en affaires.

-L'histoire de Monsieur Gaudias LAJEU-NESSE est
'histoire' de plusieurs de nos commerçantq -Cenadien's

7~ci.dont les débuts furent des plus modestes, niais
qui. tzrfce à un travail persistant, grice au bon jugement
qu*ilq. mntrèrent en a'chetant toujours des marchandises
irrônrnehables. en se contentant de profits raisonna-bles et
en mettant ainsi en pratique le -vieux dicton anglais
"T-Ion.?sty is the best policy", purent se créer une situa-
tion env iable dans le mond e du commerce, situation dont
l'influence se fit sentir par tout le piayE.

M. Lajeunesse au travail.
Nous croyons intéresser nos lecteurs en leur -donnant

ici quelques notes su-r 'l'établissement que fonda en 1899
avec un &a-socé, Monsieur Uaudias ILAJiF>UNEýSSE.

Après quelques années de collaboration, la société fut
dissoute en 1904, et Monsieur LAJEUNESSE continua
seul le comnierce qui déjà laissait prévoir les succès à
venir. Il avait à cette é;poque avec lui dtux commis.

En 1910, tandis que ces affaires mare'haient à mer-
veille, Monsieur I1AJF1INESSE eut la peine de voir son
stock entier consumé par l'inoendie; ce fut une perte
totale.

Il démnéna&gea ,alors dans le local qu'il occupe actuel-
lement et où il augmenta le chiffre de ses affaires de
$20,O00 qu'il était en 1910 à $100,000.

En 1919, MonsieuT LAJEUNB,'SSE, à la recherche de
nouveaux succès, établit un département de gros, se spé-
cialisant surtout dans les fournitures de contracteurs,
d'entrepreneurs, 'de 'plombiers, de forgerons, de voituriers,

Un plein wagon de produits Ofidden achetEa ou la maison
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Le magasin lajeunesse aujourd'hui.

'de peintres, de ferilantierâ, de couvreurs, etc. :ciment,
fer en barres, papier à toiture, peinture, vernis et autres
e-pécialités de la marque -Glidden, qu'il Pcheta par plein
char, conmne on en jugera par l'illustration publiée dans
cet article, à cause de leur haute qualité et de la eatisfac..
tion qu'elles donnent à la clientèle.

Le magasin et les entrepôts de Monsieur LAJEýU-
NIE&SE occupent aujourd'hui 30,000 pieds de surface <le
plancher, la livraison se fait par deux camions automobi-
les et les éommis sont au nombre de neuf. ~lk personnel
<le la maison Gaudias LAJ-EUNESSE comprend Mon-
sieur Gaudias -LIAJEUJNESSE "jeune" âgé de 59 ans, M.
Jloseph Trépanier, voyageur de commerce, âgé de 32 ans;
M. F. V. Dau4phin, comptable, âgé de 24 ans et M. Arthur
D. Sanschagrin, 'premier commis, àgé de 25 ans. lia nmeil-
leure entente règne entre ce "comité exécutif" de la Mai-
son LAJEUNESSE, et cette bonne entente à. été un fac-
teur important dans le succès de cette maison de cern-
nierce québecoise, l'une des plus prospères et des mieux
achalandées du pays.

o
L'ASSOCIATION DES MARCHANDS ET LA

QUESTION DU CHANGE EN CE QUI
CONCERNE LA DOUANE

Les membres de l'Association des Marchands Dé-
aillaints se sont réunis, ces jours derniers avec un certain
]ombre d'importateurs de la Grande-Bretagne, dans le
Mut d'étudier la question de savoir ce. que les autorités
louenières entendent par '<valeur de la monnaie" lorsqx'il
'agit d'importations. ILaoembl&e en est venue à la con-

clusion que les douaniers devaient baser leur évalu'ation
eur le taux courant du chiange en monnsie canadienne, la
livre sterling valant actuellement $3.86.

Il a aussi été décidé de faire un effort pour décider
le gouveriinent à simplifier les choses eii adoptant un
règiîeiet etitir à cet effet.

LES REPRESENTANTS POUR LA PROVINCE
DES USTENSILES EN ALUMINIUM "6VIKO"

l.v *teî~ en cii alu ii n i.ii m "Vi ko", manufacturés
.piî*l'Au~îiiî'su$îvialtv ('onîpîuy of (Canada, sont de-
~ciî~ jst.ncîtXq)uhiireý dans la îrovinve de Québec

et tonw de4 plu. appréciés par les mairliniîd. qui les yenl-
<dent et :P., clien~ts qui -:2en ?ervelt. (Xtc ligne d'une qua-
I*t" supér'eure et <'un fini attrayant qui comprend une
variété inifiniie, tlu"n i c cuisine et (le spéciahité en
aliiiiiuin fa't lobAjet d'u gros commerce parce qu'elle
ilon ne sat îsra'tici tanît ail nuLrvh4aind qu'à l'acheteur, fouT-
nii Faut à ce dlerii..-r un ïervicc in.surpable et valant au

premier dles él oges et de >bol'& profits.
Lai ligne "Viko" eQt re:prêS"nté:c fur Mesieurs Bisson-

nîette et Bissonnette, aents mianufacturiers, 54 rue No'tr2
l)amne le-t Mfontréal, et tou.9 nos lecteurs désira=u~ de Be

renseigner sur les produit,3 de l'Aluminium Specialty Coin-
pany of Canada, peuvent s'adresser à ces deux agents actifs

qui s'empresseront d&-leur adresser catalogue comIfplet et
liste de prix.

- 0o

UNE OFFRE DE L'AMERICAN SUGAR ';i
- REFINING CO.

L'American Sugar Refining Compeny fait n effort

-pour améliorer la situation créée par uie baisae soudaine
dans le prix du sucre. El-le offre à ses clients de différer

les envois et une méthode plue facile de paiement que ~l
spéci fiée dai l'es premiers contrats. Cette offre a été faite

à tous les clients qui ont acheté du sucré, par contrat à 221/

Fous la livre, et elle pourvoit à oe qu'il y ait un paiement au

comptant le jouT de l'expédition. L'écart de 'Prix entre

celui (lu contrat et celui du marché peut être rendontré
par des effets de commerce acceptable& comme base de

paiement, de la façon suivante: 2.5 pour cent dune trois

mois; 25 .pour cent dans six mois; 25 pour cent dans neuf

mois et le reste à la fin de t'année. Ces effets de comninerooe

porteront intérêt à 6 pour cent.
Cette méthode de faciliter les paiemnmts permettrait

d'attendre le rétablissement .pooible des prix du auire, à
'un niveau plue' élevé. D'après les cotes actuelles, le Prix
,du sucre au comptant serait d'environ il sous la livre.

~si les marchands acceptent l'offre ils devront fournir

leurs spécifications et finir de retirer la moitié du sucre

-représenté par leurs contrats courants, d'ici au 1er jon-

-vier 1921 et le reste avant le 1er av'ril 1921. Ces termes

ne s'9appliquent pas au nouveau sucre rsdfiné ni aux con
..ignati.ons ,pmtant une date antérieure au 14 octobre 1920.
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L~A BAISSE AUX ETATS*UNIS

Le rap'port mensuel de Bradetreet montre une moyen-
ne de diminution de prix d'environ 6% sur les articles
nécessaires à la vie pendant septembre et de 19% sur les
-prix les plue élevés du. commuencement de l'an-née. Com-
mentant cette baisse, Bradatreit remarque:

"En septembre, comime es oût, -les prix sont tombés
de beaucoup, ýplus brusquement qu'ils ne Ponmt fait en août
en maLde cette aunéé et au mois de janvier suivant l'ar-
misitice. Dans ce" dernieT moie ils ont liisé de 4.9 pour
cent, en ami de cette année 'de 4.1 pour cent -et en ao<Ùt
de 4.5 pour cent.,

Les provisions de l'épicerie ont légèrement baisèé de
5.9 pour*cent, pour septembre et de.19 pour cent du haut
ni-veau atteint -le premier février; il, indique une réductton
de 13.8% sur les 'prix au premier octobre 1919> une baisse

d~4.6 poùr cent aur le preffiier octobre 1918, et est pres-
que égal aux prix du premier octobre 1917, mis il est 94
pcfur cent au-dessus de la moyenne de 1914.

âAin sujet de la baisse de septemâbre, on p«ut direc que
dix groupes dartice ont diminué .de pri*x, tandis que deux
omt augmenté. Au nombre des articles qui onàt s ubi une
lbâlise, se trouvent2elaora î5 groupe textile, juý'i a baiissé
'-beàùcoup à cause d'la -diminution dans le prix dles coton-
nsd,î,.du coton 'ibrût, de la laine, du chanvrset du coutil.
L-esfa1n*es, 'le bétail, les peaux et le cuir, les métaux, les
légumes, les 'huiles, -le matériaux de coaistrqcion, -les dro-
gues et divers produits ont aussi 'baissé.

Les Provisions et «Pépicerie ont légèrement augnmen-
té de -prix, mais la hausse qui a en partie compensé la

aisse dons iles un"ioe préoités, s'est pr~oduite sur les oeufs,
le beurre. et le porc. iEn tout quarante-huit produlits ont
subi une baisse, quatorze ont*augmenté et qilalante-quatre
sont restés stationnaires.

.il est intéressant de noter que les 19 pour cent de ré-
duction sur les nombres indices des articles de gros, des
hauteurs atteintes en février dernier, n'ont pau été égale-
ment' -distribués; dlivems produits ont baissé de 40 pour
eeût; 'les entrepôts nevais et les -produite textiles de 33 et
32 pour cent ýrespectivement; les farines, 'métaux, ' peaux
et cuire d'environ 13"'Pour cent chacun; ls 'huiles végé-
les de 20 pour cent et -les quatre groupes de vlivres de

5.4 pour cent. La baisse varie de 4.pour oent pour les
prorvisions et de 6.6 Pour cent dans les fruits,. 9.4 poùr
cent pour% -le bétei%, 13 pour cent pour. les farines.

La seule méthode Possible par 'laquelle des prix
Plus bas peuvent être obtenus est eMl qui stimule la

*Producion -ce qui donne Plus à'distribur.

'Les gens se *sont égarés dans toute c'ette.affaire
de.profits etde prix perce quils ont oubliélet t;p
pass&, où le -producteur. sr~lWat, le -Consommateur

CINQ CAUSES DES DIFFICULTES DE TRANS.
PORT ET LES CINQ REMEDES A Y AP.
PORTER.

M. Willard, président de (a' Baltimore & .Ohio Rail-
read <Jompany discutant du problème du transport ri,
sume. eà cinq causes' les diffcultés di transport"et su-c
frère cinq4remdes à -y aplSorter. Voici' -cet énoncé:
1.-Le mainque de fonds a empêcfié-les> chemi-no de fer <le

rpdre aux bàoins. actuels. .

Z2.-Il n'a' 'vos été-acheté de matériel. suffisant pour maini-
teZiri We facilités normales.

3.-Lejs coùdion 'de guerre.omt rendu iles demandes de
transport anorumles, t

1~-I raetédes :wagons .& réndu--les i4ratîîo4s - couve-

.i.-Li'ploi du matériel 'osé à ralenti tout 1 ' sè
1.-Chaçger tous les 'wagops p'rômptement. et 'à 'lèur pleine

capacité.
2.-Dcharger les wagons le jour de leur -récepti*.,
3.-Retarder temporairement les. envois non: essentiels.
4.-L'augmnentation, 'des tarifs et des salaires inçitera les

propriétaires et les ouvriers à prou1verý eci chose
avantageuse pour le publie.,. .' "

à.-la p>rpriété. privée et 'l'expoItution p rivéW stimulent
le progrès.'

o

CE QUE REVELE UNE ENQUETE DE
L'UNIVERSITE HARVARD

'L'Université Harvàrd entretient un Bureau de Re-
cherches Commerciales qui se op(xciaise dans les enquêtes
commerciales. Récemment, oe bureau instituait une en-
quête sur les prix.de vente, les dépenses et les profits des
détaillants. Des centaines de marchands, disséminés dans
plus de quarante-et-un états, ont été,objetg de cette en-
quêète, et le résultat, comme donné par la presse se lit
comme suit:

Il a été démontré que. -les loyers ont haussé de 75
pour 100, le combustible de 100 pour. 100, les frais ,de
livr4ison de 125. pour 100, l'assurance- 'feu de 60 pour. 100,
l'assurance des..glaces de 200 pour 100, 'la ficelle de 300
,our 100 et les"fixtu-res de 100 pour 100.

'Cette enquête a révélé que 83.1 cents de ch aque dol-
lar payé à l'épicier aflient aux fermiers, aux. marçhand s
de gros, aux manufacturièes et aux chemins de fer. Qua-
torze cents et six-dixièmes.- sont payés' aux commis-épi-
cniers,' aux rpiéars aux approvisionneurs, aux mau-
vaises dettes ~Pour les taxes, 'les livraisons, le chauf-
fage,l'é.clairage, la force motrice et autres dépensés di-
verfesl

'il fut admis <pie sur ce 'dollar, le profit net de l'épi-
cier. n'ébait que dq 2.3 cent8.

On peut déduire de ces faits : 1* -que les *prix ont
haussé; et, g. que l'épicier n est pas la cause.
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Que représente -dans le commerce un profit raisonnable ?
Ný REVUE DES CONDITONS QUI ONT CON-

DUIT AUX CONDITONS COMMERCIALES
AUfUELLESI LE SANG-FROID, LE BON
SENS RAMENENT AUX CONCLUSIONS
QUE L'ON A PERDUES DE VUE DANS LE
COMMERCE MODERNE. -'COMMENT EST
FIXiEE L'ECHELLE DES PROFM1. -AU-
TRES POINTS INTERESSANTS TRAITES.

P.ar.W. R. Basset'dans le "Printers Ink"

Il n'est pas question de profits illégitimes. le profit il-
égitïhi&é-1 ,t*Ë,liiq-ue-faitvotre voisin-.L&epro<it-que vTous
faitos ne peut pus être illégitime et vous pourrez expliquer
exactement pourquoi il n'est pas illégitime iusei longtemps
qne vous aurez quelqu'un pour voue écouter. De fait, si

vous arvz le loisir de parler assez longtemps vous arriverez
àdécouvrir quelque chose contre vouselme s'il n'existait
rien en premier lieu.

Maie qu'est-ce qu'un profit légitime?
Et quii devrait déterminer le profit?
Parlops-;nous de profit ou dt prix?
En prix élevé signifie-t-il un proifit élev et un bas

prix inkique4-il un petit profit? Y a.-t.:l quelque relation
entre le prix et le profit? L'acheteur ou le vendeuïr fait-il
le prix ou bien'le prix est-il -fait par une force extérieure
sur laquelle ni l'un ni *!'autre n'ont le contrôle?

Un nombre interminable de questions se prés9entent
lorsqu'on vient. à parler des prix et des profits. Nous tom-
bonis danm la même fondrière &,~difficultés que lorsque
nous parlons des salaires élevés ou bas uans S'ocuper de ce
qui est donné~ en retour pour ces salaires

Et en outre nous.avons les oomnplications du change
et par dessus vient le problènme*de la rareté quýi se résout
(le 1-imére plus on. moins dians une dimeussion sur la valeur
<'une croute de pain pour un millionnaire Giffmé.

Lie mot profiteur est glissant et t;oujours prêt à tomber
(les lèvres de ceux qui croient aivoir été eurohargës, Ou ce
qui revient au même, de ceux qui ont été dlupés. Notre
resse-ý-ntiment noum pmuse inconsciem1ment à voir toute la
situation d'u-ne façon peu prutique, façon que nous ne pren-,
drions pus dans le cn1m m>dinsire des choses.

.Si par exemple, je 'vends un complet à un marchand dé
seconile maàn, je n'aurai pas la valeur de l'habit. J'espère
obtenir. -plus que ea valeur, mais je m'attends à le laisser
pour moine que. la .,valeur. En réalité, je ne connais Pus la
v-aleur duc-omnplet ,mour un revente, parce que je ne connais
pas le n»rchê. D'autre part l'hSme qui ajchète de 7ýoi,
ffonnait le marché, et refuserade me payer une sonie qui
ne luii permettra pau defiire du profit sur une revente.
Auj ourd1hui, aeheLeuirs et 'vendeurs sont dams la position
d'un homme vendant dels habits e &sejonde-suain. Pas un ne
sait ce qu'ils va çnt- cptpoui-je dio qu'il est facile à

tout homme de se convaincre que quels que soient les prix
euils demandenît, ses prix sont légitimes. T'out huniine qui
achète venid aussi et ses ventes ne sont souvent qu'une r&.
flexion de l'iimnportankxe qu'il sent en edietant.'Tout cela
tend à une détente gnérle de pensée et d'expression ,et.
à d'autres inconvénients.-

La voie difficile du Profiteur.

Nouv somimes tous trop encline à oublier que l'acheteur
qui s'éloigne 'de nous, sentant qu'il a été dlup est la semen-
ce de notre fu-ture faillite. L'homme qui kélaTe .«quqi -va
faire-fort-une- pendant-qu'i-esu est--temps1- ne- 4ait jamuis-
fortune, paxrce que l'avidité aveugle qui le fait agir ne sait.
jaimais où s'arrêter et que le termneeSt la faillite. En allant
de l'avant pour obtenir daivantage, il ne voit. pas que lei
conditions qui lui ont permis de se suicider financièrement
parlant ont changé jusqu'à ce qu'il soit parvenu, à un brus-
que changement et aloTe tout lui est enlevé.

Quel châtiment donnera-t-on aux profiteurs? Si noma
le considérons comnme un escroc, alors c'est une dépense:
in-utile de le jeter en priison; les lois de la nature se char-
geront de lui. Ie mettre en prison serait lui faiÉe une fa-
veur, car autrement il n'aurait paa la chance de conserver
ses ressurces

Consildérons le profiteur de nos jours comnme lugubre-
ment conçu. Poursuivons l'animal. Nous avons eu r&em-.
ment -une formule judiciaire qui nous a été transmxise, qui
peut servir de -signalement et emçpêcher qu'on attaque la,
fausse bête. Uin juge fédéral ea dit qu'un profit juste et rai-
sonnable sur le commerce de détail doit être déterminé sur
le coût du gros des mairchandises, au moment de l'achat et
pas sur la valeur dui maruhé au temps de la 'vente.

-C'est une opinion* intéreÉnte qui nous porte à noue
demander ai un profit légitime signiffie que les 'vendeum.
ne devraient pas faire d'argent ou si les ftieteurs devrait
exiger de bas prix.

Par exemple, j'aurais pui en usant 'de clairvoanxm,
acheter en 1915, un stock de nmcandises au Japon et avoir
été incapable de les faire traverser l'Océan avant 1920, à
cause des règlements de la 'navigation. -Supposons que les
marchandises -me coûtent $10.00 l'un.ité reiîdue dmn mon
entrepôt américain. Le marchandl d'en iaS .achète son stock
en 1920;-il lui coûte $30.00 -l'unité et il '-'offre au détail à
$50.00. Si j'offre le mien à $40.00, je'sis un; profit=u,
bien que le public pa:ie moine que Bi le. nWvl PU ou e
clairvoyance.

D'autre, part si je détaille Mon stock à $80.00, je'
muis amcusé de gâter les affaires en coupant lShes sou les
pieds de mon compétiteur et je réalise si. peu d'argent que
lorsque mon stock sera épio6, je ne'porrrrai, en d4pit de
mon profit, a-voir iassez dargent pour le. renipIer au prix
du marché...
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Je suis le cous logiique de la règle établie, je n'établis
pau de prix, nais je -vende mon etock -aux enchères et je
laissé le public faire son propre prix.

Exigences deu vente&.

Supposons maintenant que j'aie un stock mal choisi
qui ne peut être veiù en bloc. Une demande soudain'e se
produt pour un article que j'ai en main depuis longtemps
et qui est pratiquement dieparu du marché. Je vends cet
article unique à un profit de mille pour cent~ maàs le profit
sur cet article n'estipas suffisant pour rencontrer les dépen-
ses de mm établisememt et je suie conduit à la faillite.
Pie-ýe être à la fois un profiteur et un banqueroutier?

Passons à la manifuitifre. Si j'ai 'un atelier bien géré
et que. je projette de produire, je puis certaiieeit fabri-
quer die produits ' meilleur compte que mon, comp6titeur
qmi a une fabrique mal gérée et dont les projeta de produe-
tion pourraient à peine être qualifiés de ce nom.

.Si je vends à son prix, je suis un profiteur. Gi je vends
à. petits profita afin d'obtenir la clientèle, dans peu de
temps on me dénoncera commue un compétiteur dé,ýcal.
Nome avons des loiw prohibitives qui r eposent sur une
basé &"~iable.

De la question du profit par vente, passons au profit
annuel sur le capital platé& Je Ipus garder moni capital en
activté toute l'année, et, -par de fréquents changements
à petits profits faire un gros profit sur mon placement.
J'aurai accompli un service pubulie élevé, mais, d'après les9
notions qui gouvernent les affaires, je serais xin profiteur.
Je pourrais me laver de cette accuomtion an feignant Il-
gnoranee et en élevant les prix pour modifier les change-
ments, et bien 4ue faisae un plus gros profit pa: vente,
réaliser 'moine su mon. capital.

Je pourrais, augmenter mon capital. 'Sans doute, je
devraie, contre mna volonté, demander -plus au publie pour
mel marchandiaes. (Ce ne sont pas seulement des aff'aiTes,
maia une folie sociale. Masis à moins que je n'agie coin-
me un fou, je suis suscçptâble de me faire jeter en prison.

mkioin, le eau de ce mnerd~er de Broklyn qui fut arrêté
comme profiteur par des agents du déportement de la
justice parce qu'il faisait 19 pour cent sur Ides ventes qui
se trouivaient ébre 60 pour cent de son placemnent. Ue pau-
vre diable se suicida.

"Maie, dira qudeuun, enlemerez-vous le frein aux pro-
fits et laiseSme-vous chacun demander ce qu'il qui plaira?
Connnent pourrez-vous dompter les avares? Le public ne
serait-il pas alors A la meui des profiteure? Ne paierions-
noiu9 pa bientôt, $75.00 pour me !psre de chaussures et
85.00. la livre pour le beétuak?

'Et on ee déruie un aff remux tableau du monde, partagé
en deux clames-4ee profiteurm et leurs victimes. Ici en-
moe cette manière wvgu de paT]er noS* ou'vre de nouveaux

horizons. Dans la ffiwmuio des questions; du travail et du
capital -vous pourriez Xcus. imaginer que lowirier..seul traý
vaille et qu'aucun ouwrege n'est fait pour lm, et que 'pa-
reiient le proporiétaire du capital >sbhète des services
seulement et iVen a jamais A vendre. C'est un, contre-sens.

Iln'y a -pas de telles inutihtés abstraites. Nouls vi-
vous "n un mnonde d'êre -humins, et il est imosible de
concevoir qu'un commerçant ait -pour seule activité pendan t
la nie -de vendre des chaussures pluoieurs fois plus cher que
tout le monde pense qu'il devrait les vendre. Oar ce inar-
dhadde chaumurea malgré ses mauvaises dispositions ne
peut s'emp&*her d'acheter des viNre3, des habita et d'avoir
un gite. Même les patrons ont besoin de nourriture et de
vêtement..

1Et celà nous mène à la croyance extraordinaire qui
Smble maintenant prévaloir que. si un commerçant re-
fuse de vendre ses chaussuroe $75.00 la paire, ou que. le
lxouéheT refuse de vendre le beefdtcmk $5.00 la'livre, il y
a quelque part un sorte de contrainte qui pousse l'acheteur
à acheter à ce prix.

Il peut se trouver des situations où on peut être for-
cé d'acheter un article pour la conservation de la vie à
quelque prix qu'il soit De telles situatione sont raires dans
le commnerce ordinaire de la vie et même dans ce cas d'ur-
gence, l'acheteur est censé avoir l'argent nëkassaire pour
payer ce prix exorbitant

Autrefois; lorsque l'argent était plus Tare, les gens ne
se querellaient puas u sujet des prix. Si lms prix étaient
trop élevés, ils n'achetaient pas tant que le prix n'était
pas rendu au niveau qu'ils pouvaient atteindre. C'est ce
q'ni arriverait aujourd'hu iis lms prix montaient à la hau-
teur que les portent l'imagination.

La puissane d&achat de l'argent.
Ce que nous oublions f.réquemmnent, c'est que nous ne

savons pas qund le prix est élevé ou quaa il est bas et
jusqu'à quel point il est haut ou bas, à cause de la baisse
de la puissance d'achat de l'argent. Si $75.00 ont la puis-
sance ,reati've d'achat de $Ô.00 ou $7:00 en 1914, alors
$75.00 n'est pas un prix trop élevé ipour une. paire de chaus-
suire. Si au aontraire, $75.00 retiennent la puissance d'a-
chat de 1914, alors $75.00 seraient trop pour une paire de
dianzures, ce qui *'rait démontré paT le fait que person.:
ne n e leS acheterait. et que le 'commnerçant ne serait
qu'$un ezxhiibeu de chaussures. Vous ne -diriez pas quil est
un -profiteur, et vous diriez qu'un acheteur serait fou de
payer un tel prix.

Prenons un autre cas: Disons qu'un- repos convemable
peut être acheté dans un wagon-re8taurant pour 82.00. Un
convoi portant un de ces diners reste en panne dan la
neige loin de toute habitation. Alors le maitre d'hôtel
Porte ces pix de $2.00 à -$20.00, le poursuivreriez-vous ou
le feriezwocu enfermer dans un esile 4',ah"né? Si vous
geadez votre sang-froMi vous l'enverrez à l'ile, 9psam que
sa passion pour l'argent .ferait dui tort; au trafic des voya-
genre de ce dhenin de fer.

Maintenint nous commençons à cocmrndre où se
trouve la ë~ffiuaW de trouver ce qui est un iprofit équita-
ble. Nous avons,- en effet, emaýé de. mesurr le lait à la
verge. Nous présupposons que le vendeur et non l'ache-
teur fait le 'pri x et qu'il y a quelqué relation entre la phi-
lantropie et les afiaires.
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Il n'y a auvmje rèlation; la philantropie n'a pas de
place danm les affaires, ce qui n'est pas une conidamnation
mais un élege du comeme qui le tire de la boue. Débar-
rasonis-nous de 'toute confusion entre la bienveillance et
la pratique du commerce. Débarrassons le commerce de tout
ce qui approche la louange.

Considérons par exemple un marchand qui acc~orde du
crédit à un jeune hommie qui débute dans le commerce et
qui n'a pas de capital tangible qui -peut garantir le cré dit.
Le marchand ce 'dit: ".C'e st un .bon jeune homme, je crois
qu'il vii bien faire et je vais prendre le risque de son comp-
tete?" Et il sourit alors -bénignement de satisfution,.

Ce marchand n'a pas fait un acte de charité--bien
qu'il le croit.. Il a avancé ses mnarchandises en. se fiant
sur le caractère de l'homime et le caractère est le seul se-
tif de première classe qui mérite considération pour l'ex-
tension du crédit.

Prenons maintenant un nmanurfacturier; Henry Ford,
par exenple, qui a souvent dit: "'Je vais mettre mes mar-
chandises sur le marché à des prix tellement bas qu'elles
pourront être entre les maims de tous, hommes, femmes
et enfants." -Ford s'exhibe comme un bienfaiteur public et
rend. le plus de service possible au public, mais il fait plus
d'argent que les gens qui croient demander de hauts prix,
parce que consciemment ou inconsciemment il a trouvé la
vraie manière- de faire des affaireS. S'il avait choisi un au-
tre moyen, rpar exemple s'il1 alat adopté le dicton "tirer
avantage du publie" le résultat aurait été un de -vente de
moitié et en conséquence une fabrique» ne fonctionnant
qu'en partiei une organisatidn romue et une perte sur Ba
feuille d'étàt-de-coenpte.

La discussion sur l1s prix équitables ou illégitimes
n'est pas-*a vraie question. Il n'est Pas du tout nécessaire
d'entourer la question &'un broufillard, de sentiments. Le
demande de hauts pix pourraient être où ne pas être im-
morale. Cela ausé i st en dehors de la question. Les bas
prix peuvent au."i être bmmoraux. Et si nous traînons la
philanthropie dano les affaires que ferons-nous de 'l'homme
devient parfaitement emballé sur -la notion de vendre -boqi
marché au publie et qui dans son ardeur odiblie de payer ses
créanciers? Est-il un idéahgte ou un escroc?

Mais devons-nous aidmettre l'imnpotence dans le régle-
ment des profita? Allons-nous permettre à l'avidité humai-
ne de s'emballer?

'C'est un genre d'amusement qui ne Peut durer. D'or
(inaire on -heurte un mur de pierre et on démontre par ce
phénomêne physique que deux corps ne Peuvent Occuper la
ménme place eni mêne toera

Revenons à note cenmerçant de cha.uures. Il y a
cinquante anm, -la plupart des travaillants allaient nu-
pie&s en été perte -que les chawiroe étaient t*olià~&"
comme trop dipeddeMwes Il y a des Preuves évidentes
pour soutenir la conclusion que les pieds ont d'abord été
faits pour se tenir dessus plutët que pour donner de l'aïde
et du confort aux cordonniers. Mais sujourd'hui, très peu
de gens songent à aller nu-pieda-en au'cun tenVps de l'année.
*Noui avons grandi avec l'habitude de'prter des chaussu-
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res et nous en avons Plusieurs pairee. Noue ejvons acuiùs
l'habitude de porter des cliaussures non parce que nos pieds
ont changé, mais parce que lm chaussures sont devenues
meilleur marché-.

Si les chaussures atieignent un <prix que les gens de
19 clesse ordinaire ne pourront payer, alors 'de iront nu-
pieds et bien que cela puise paitre dur pour les pieds
tendres dans les coeimenoements, leS cordonniers aotuffi-
ront plu que les propriétaires des pieds.

]Résultat moral du commerce

Nous pouvons dmouter la moralité des prix et nous
poumons verser des larmes amère en -payant nos compteq
et si nîous possdone une imagination suffisante nous pou-
vons porter nos pernes, dam le coût additionnel que nous
char~gerons à ceux à qui nous vendoàe, miais réellemýent
atteignons-nous quelque objet avec toutes ces déceptions au
sujet des prix?

N'oeetce -pas mieux de reconnaître que le bon com-
merce est fondé sur un égoïme éclairé et d'aller de l'ayant
en suivant ce principe?

Il n'est pau du tout nécessaire d'introduire la ques.
tion de morale dans les affairesB.

Un commerçant heureux doit &,voir du caractère; il
doit aussi faire honneur à am engagements financiers. Au-
trement dit, un -homne .d'uLfaires pour réussir doit être
un homme de caractère. Mais toute tentative de fixer les
profit.a, les salaires ou tout ce qui se rapporte aux affaires
sur la base que les êtres humains ne seront pas 6oïste,
doit faillir.

C'est la mode de nos jours de prêoher des réformes
afin d'amener promiptement un changement de la nature
humaine. Il semble qu'serait mieux d'identifier le oer-
vite du public à l'intérêt propre; aiors ceux qui jouent à
la droituire pourraient mettre leur amuisement de côtig et
ne pas inter-venir dans la conduite des affaires humaines.

Nous somnmes témoins -aujoinfli des grands change-
mentg opérée par l'introduction des maohineries danm l'in-
dustrie. Une fabrique ne peut rester inactive sam qu'il en
coûte un prix prohibitif. Mais une fablique ne sera pas
au repos si se produits sont à la portée de tout le monde.

'Les; besoins de l'hoïame sont infinis, et c'est à l'homme
qui dWere aipprowisionne le publie de .prod'nire des articles
qui 'peuvent être achetés 'pu tout le monde. 'C'est la meil-
leure manière de aerrviT l'humanité, mais aussi la meilleu-
re manière -de faire de gros profits. C'est une dispoition
particulièrement heureus de la nature, puisqu'en ser-
vant bien le publie, on se sert bien soi-même.

Au poin t de vu du p)ropiiétere, ce n'est pus le pro
fit par vente qui compte, mais le -profitannuel et il est
évident que celui qui a un gros profit annuel smun m nom-
bre de ventes comparativement petit, à xýne groime marge de
profite, n'apas lin comnmerce aussi stable que celui qui a
un plus gros profit annuel par de petites ventes.

£'est toujours la première 'idée du monopole qui va
obtenir le plus gros proifit, premièremen.t en 6Sartant lea
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compétiteurs; deuxièemnent en demandant les plus haute
prix possibile au public. Mais, il est étrange, chaque com-
merce en ce pays qui a tenté d'établir un 'monopole a
trouvé.Fon plus grand succès aprùs avoir albamdonné toute
notion de s'emparer du marché autrement qu'en donnant
uin.grand sefrvice à ba8sprix. Un ionopole qui est basé mur

l erieest légitime.
Prenons le conu ierce d'autoobiles. D'après ýles Pa-

tentedj Selton on avait cru que, par un systàme de Iicencoý
le nonibM"è de personnos fabricant des automcibiloe serdient
restreint et que tout danger d'enicomrer le marchié serait
évité. -Mais le grand .progrès de l'indlustrie de l'automobi-
le s'est accompli depuis que cette 'patente et e.mpîr&. Au-
jourd'hui, jamais il n'arrive à un «fabricant d'automobile;
de vouloir naonopo1iser le marché. Les fabricant8 s'efforcent,
de fWire de ébonnes voitures et d'obtenir un profit raieon-
nùîbre. Toutes les industries du paye ne sont prospères qu'en
autant qu'elles thenohent à augmenter leur#3 produita et il
abaisser lei; prix.

.Le monopole se tue lui-même.
Une tentatie ê de monopole amène ha bituellement dan

compétiteurs qui produisent des substituts, et ces derniers
prennient la place dei; articles manufacturéo. Un exemple
de ce caos s'es3t proluit récenmnent au- sujet de là nianu-
'factuàre d'une trompe d'auto. Les naufacturiers'de cette
trompe se croyant protégés par une patente doni an!krent
un prix élevé pour leur produit avec l'idée qu'ils* étaien
maîtrai du marobhé. D'autres fabricants attirés dans ce
ch.aimi d'activité fâlent annuler les patentes et crouler
la compagniie. la convainie qui -volait ainsi établir n
monopole a de bien petits profits sur son capital..

Uecompagnie. poEss&lant un Ezcret -pour la fonte des
métaux se donna la taclie de gaddler ce secret et vendit
quelques plaques à de3 -prix élevés. On apprit bientôt que
ce procédé était une vrâie -mine d'or. D'autres coMagnes
S formérent et d,écouvrirrnt"le 'proc&lé et maintenant la
premi ère conmpagnie 'doit lutter ipour aller de front avec ses
compétitenrs. lies lrsbite eu» poil dle chaimeau furent pla"é
eur le mïxrché à un prix très élevé et il y a maintenant
tanlt de enbstiM9t qu'un- expert seulement peut distinguer
le vrai article de la camelote.

Un profit ilégitiffe, n'eiqt pas un ch'iffre qui peut être
f ixé par une autorité extérieure et il, n'a rien à faire avec
le cupital placé. Il est légitimne q'efl prime devrait aller
à Plhonme qui peut disposer de Bon capital de façon à lui
faire rendre le plus gros pourcentage poisible. ToXute la
teniance sicienifique âil commerce est de rendre, le capi-o
taI petit en proportion ides ventes, et faire mnouvoir ce ca-
pital rapidement. Le caipital pourrait avoir à être conside6
raible--pame que les meilleures affaire sont faites avet les
plus gande!à facilits, et celes-ci coûtent de l'arget-mais
d'accord avec les ventes, le aitldevrait être eiuoi pe-'
tit que Possible.
1 Le .profit sur capital démontré par exemple par les
dividendes est une question dé circonstances. Dans un coin-
mêmce qui. çroit aimeo de gros profite, il peut, n'être pes sag

de déclarer des dIividende, et sage de mettre tous les pro-
f its -dans 1ýëquipement; ou, il peut être -bon d'établir des
ré3erves pour se parer contre la baisse des prix et les
temps durs Lie profit our le capital ne doit jamais être
supputé commne étant toute la sommne lai"é après avoir
souetrait ce qui est sorti du revenu. "~ mettrait en jeu
le capital pour le.iprofit--ce qui n'est pus d'affaire. Le
profit eàt ce qui peut être suremnent retiré des affaires-ce
n'EL4 pas un surplus qui -peut être obtenu par la liquida-
t'ont îeeuiuet.

Lorsque noua tentons de limiter le mntant qui peut
être gagné par le capital -placé dans les affaires nous pla-
çons une primùe sur la perte et l'incomp6tenoe et noue ten-
dons vers la dimiinution de la prod&uition des mnarhan-

Il y a des lois contre l'usure, qui dépe ndent de pré-
ter ile l'argent à plus d'un certain taux. Dans les états de
l'Est, c'est 6 pour 100; dans certaine étata de l'Ouest et
(lu Sud on permet j-usqu'à 12 pour 100. Cem lois existent
depuis longtemps et si vous examinez les; conditions écono-
iniquffl, vous trouverez que ces lois ne sont qu'une con-
firmation de la pratique commune lorsque l'argent est pi:-
té à long terme, c'est pourquoi le taux est plus élevé dans
quelques états que dans d'autres.

Le Kanm a êrait bien pu passer une loi fixant à
3 pour 100 le taux de l'argent prêté' mais alors il n'au-rait
pas pu emprunter <le l'argent pour développer ses terre&.
lies gens ayant de l'argent alraent pu le prêter plus Bure-
ment ailleurs. En" d6pit des lois, l'homme qui a besoin
d'argent.paie le prix que-le îprteur emande pourvu que
l'intérêt demandé ne Soit paà plus élevé -que l'argent qu'il
peut réaliser aïvec son emprunt. L'argent employé dans le
commer ce des valeurs à la bourme est dans une position quel-
que peu différente.

.Que nous essayons de fixer un prix ou un profit, le
réisultat est le même.

Dans la fixation dom prix, si les autorités constituées
fixent un prix basé sur la moyenne de la prod1uction, le
consommateur devra paer trop cher et une pimme sera pla-

cWsur le fabricant. incompétent et sur aes ventes. Si le
prix est fixé sur la produictiom. la plrus efficace, ceux qui
sont compétents seront !forcê dé se retirer dea aftaires, le
marché se déga rnira de cet. article et on ne pourra l'obtenir
du prix du gouvernemnent. O'ast ce qui arrive toujours lors-'
que les prix sont pla"é trop bas.

Admettons qu'un prix juste et équitable puisse être
établi. Ce prix ne pourrait être maintenu sur une 'base
équitable qu'en fixant leiprix de ohaque facteurqui est entré
dans le (prix fixé 'et cms facteurs dans6 leurs ramifications
conmprendraient le prix de presqu tous les -articles nëces-
saires, à la vie. <Ce n'est pas -tout. Une corrollaire nécoeoiare.
à la fixation des prix est la fixation de la demande. Ue pas
suivant est le eationnement, ei le second le ommunÏfme*
Car lorkpme vous dites qu'un certain article doit être ven-
du un certain prix et que -vous donnez ordre de n'en dis-
tribuer qu'un certa:in'nombre 'à chaque individu et que:
par nécessité 'ce proc6dé s'applique à tous les articles,
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vous awez le coOIumulàNDe de bit car lEtat, et non l'in-
dividu contrôlera idore la consoîmmation, la àfibuti!m et
la dépense.

La fixation du profit et où ene conduit.

Mais si nous ne pouvons pas fixer un prix, pouvons-
nous fixer le montant d'uin -profit?

iltr fail de'parler dle pro>fit@, et au premier
coup d'oeil, il e.rale logique de régler -les profite dlé maniè-
ré à ce que l'argenit. placé dam une entreprise puisse -rap-
porter un certain pourcentage convenu. Cest la méffhode
su ivie par les légielateure parce qu'elle ne demnande pus la
connaiesandtdes affaires dans, la pratique. 'Mais. la filw
tion deB profits tend .plue à la destruction de la 'vie &-
nonuque que la fimation, des prix. La fixation -des prix
conduit de l'état eoeialiste.à l'état communiste. 1À f ixation
des profiti conduit au Chame

Iexériem'e de la guerre devirait, être une legon pour
eux qui parlent Sans réflexion de la fixtion des piW~its.
La fixation dets profits amènera toujours.la confusion et
le dksordre dams le commerce. Il y a .pluoieiirs nmbodeS
de fixer 1wt profits, mais aucu'Ùe n's praticable pam~
qu'elles restreignent ka production.

La seule méthode possible par laquelle on peut faire
bai-sser les prix est de sti2mule la prod*tion-c.e qui donne
plus à distribiier. Plis "nué avez à digtlibuer, eloil5 éle
vés seront les prix Si mne telle forme de taxe pommit être
trouvée qui serait une sorte de eonfigeatOn 1POUT l'hommne
d'affaires incompétent alors nous devrions stimuler la
production -et ainsi abaisr les Prix. Mais c'et -une pen-
sée qui n'a pus encore été dévek*ppée.

QUELQUES IMPRESSIONS'TENDANT A PROU-
VER LE DESAVANTAGE DU SYSTEME DE
LA VENTE AU COMANT ET A EMPOR-

Les huit points suivants sont 'très importants etcos
tituent de très bonnes raisons à donner aux marchands. qui'
Parient du système de -vente. au comptant et à emporter-
Ils sout lerésultat de l'expérience d'un détaillant moderne
dont nous. pourrions donner le nom et l'adresse, si désiré.
Mais cette exýpéri 'ence est tellement générale. qu'elle s'ap-
plique à la_ plupart ' des marchands dé détail. Prenez
bonne note de ces quelques points et ne les perdez pas
de vue.

Premièrement: De façon, à faire face aux prix à ré-
duction des magasins des villes, noua avions dans beu-
coup de cas pria. en "têk une ligne meilleur martihé de
inarchaui.~se que celle que nous tenions aïa!it. Souvent-
)lce conindee ne se renouvelèrent pal; comme pour -les«
marchandises de qualité offertes avant.

Deuxièmeément: Nombre de nos clientes ne nous té-
ép hqnien . a pour nou donner leurs commandes, car

elles ne voudaient pasatendreà la masnnotre rom
de livraison.

Troieièmemenlt: il, était maladroit d'omrvoyer .l'argent
avec les enfants à chaque Noi, ear les enfants font nombre
d'achiats pour la ménagère ow.up)&, Oans les autree maga-
bina. .

Quatrièmement: Beaucoup se trouvèrent offe"e
parce que leurs marchandises avaient'été retournées pareS
qu'il n'y avait personne à ila maison quand le- livreur *y
vint.

Cinquièmement: Noxdbre de rlienits payent plutôt à
la fin du mois et se rendent exactément compte de cette
manière de leurs dépenses.

Sixièmement: Nous avons reconnu que 'les affaires
mu comptant étaient le commerce de tout le monde, allant
Ai celui qui fait les meilleures offres, et'nous ne saurions
compter sur un volume d'affaires régulier, quand les
clients achètent ainsi.

Septiè.mement:. Les ventes des -marchandises des meiil-
lemme qualités tombent beaucoup plus 'que celle. des li-
gnne bon marché, et elles ne montrent pas une aussi bonne
mrg de profit

Huitièmement: Si un client a un compte ouvert et
que quelque chose lui iplaiee, il -l'achètera peut-être; s'il
doit* payer comptant il pensera peut-être à ka somme à
débouTser et pairera sans faire l'acquisition de l'articla
qui a retenu son attention.

o0

SI VOUS TRAVAILLEZ POUR UN~ HOMME

Si vous travaiez pour 'un homme, au nom du ciel
travaillez vraiment pour lui. S'il voua paye un salaire
qui vous fournit votre pain quotidien, travaillez pour Wu,
parlez en bien-de lui,'soutenez-le et soutenez l'institution
qu'il représente. Je pense .que si je travaillais pour un
homme, je travaierais véritablement pour lui. Je ne
travaillerais pas ipour -lui une partie de mon temps, -mais
tout mon temps. Je -donnerais un service non divisé. ou
pas. Si -vous devez avilir, condamner, et éternellement
tdtéprécier celui pour qui vous travaillez, pourquoi ne ré-
signez-vous pas votre position, pour une fois dehors pou-
voir vous -en donner à *<»ur joie. Je -vous en prie, aussi
longtemps que vous faites. p:rtie d'une institution ne. k
cmidamnez pas. Non pas que vous fassiez du tort à cette
institution, mais lorsque vous dépréciez la maison dont
vous faites partie, vous vous dépréciez -vous-même.

Le vendeur ne fixe pus le prix. L'acheteur est
oerdinaixement anjourd'hul celui q ui fixe le prix. en
dernier ressort.

il est inutilentent, dispnuleux de jeter les profiteurs
en prisoim
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LA SITUATION DES SALOPETTS

1/'Hanùlton Carhartt 'Cotton Milîs, de Toronto donne
aux marchands l'information suivante relativement à la
situation-des salopettes:

"Pouar contribuer à abaissr le coût éleié -de la vie,
nous avonq réduit les ialopettes au 1er octobre dernier de
trois dollars la domzine, et nous e;itirnona qu'elles ont
atteint, à présent leur, base "tale.

"Les menuifactures canadiennes de tissus n'ont -pas
encore revisé leurs9 prix, mais elles maent qu'el.les seront
9bligées de le faire de manière à protéger leur propre
marcohé domestique, car les prix des3 matières pramières
sont tombés très bas aux Etats-Unis. Quwlie sera la tenue
des prix,. nul ne saurait le dire pour l'instant. Nous sa-
crifions simplement nos profits jusqu'à ce que les manu-
faetures de tissus annoncent le coût de leurs pbhie
marchandises.

"Nous vous conseillons de garder votre Sk d'over-
ale assorti, de commander par petites quantités, plutôt
que d'empiler du stock.

"Sur un mnard, en baisse, d'ailleurs, il faut savoir
Pacrifier d"s profits, mais la détaillant a été plus ou moins
favorioé, parce -que aon prix de vente est fait après r~écep-
tion des marchandises, et dans ces dernières année% dans
la plupat des cas, sur les -valeurs de remplacement, de
sorte que ses pertei sont légères comparées à celles du
manulacturier qui ùà<t -vraiment tout en son pouvoir pour
abaisser le coût dea marchandises.

"iSi les marchands s'abstiennent complètement d'ache-
ter, nous craignons que Mea ne provoque une hausse de
prix ýplutôt qu'une baisse du fait qu'au prn'Lams- pro-
chain, tout le monde aura besoin de aduim ets
les commandes ne sont pas toutes.placées de suite, le man'u-
facturier se verra danq l'impossibilité de répondre à la
demande et naturellement, les prix auront tendance à
monter.

"Nul manufacturier n'est pour entaser du stock en
ce moment où le mardihé est eni baisse, et pour cettç rai-
son la plus grande sagesse dmvait être exercée dans les
aiats, pour pouvoir vous protéger.

"Telle est la situation telle que «nous la vMons, encore
que ce ne soit'là qu'une opinion personffelle."

o

BAISSE DE LA LAMNE

A l'enchère de la laine, tenue à Iiondres cette semaine,
on a remar'qué de bel-les câllections de lainogè8 d'Austrailie
et ae oowelles-Zélande. mais la dem ande faisait défant, et
l'on trouvait les prix trop élevée. Quelques ventes à Ba-
.crifices ont été opérées. Ls mérinos de première qualité
ont baissé de 10 pour 100; les -autres qualités, de 10 à 15
pour ceiýnt, compardtivemnent tuot pri-x dela* deriière' en-
chère.

Les mianufacturiers de 'chaussures ne sont pas en
faveur des ommnandes signées&

.(Suite de lia page 40)'
faisoîn. en cuir pe'iInit--en cuir qui est assez pemnt et
a»sez fort pour ne pas avoir besoin du eupport d'une dou-
blure.

Alors que les doublures d'es c1haussures peuvent, jus-
qu'à un certain degré être une conceion à l'apparence,

c's un lait qu'il n'y a.pas amez de cuiir pesant -pou faire
une grande quan~tité de chaussues sans doublure. Nous
sommne8 obligés de daire des ohauasures doublées si nous,
devons faire uisage de cuirs légers, mous, et 1'us'age de cSi
cuirs est un aveu quils ont be->oin de support. Si ce.; cuirs
ont be.zoin 'de supports, ceux--ci devraient être dib .tantiels
et effectifs.

Si. nous convenons que chaque. extérieur...(ans une
oliatuure doubé doit avoir un support t.uh tantiel, pour-
quoi s'arrêter à fendre les cheveux pour savoir si unq *dcm-
blure est assez bonne pour la qualité de chauasure loceque
nous savons qu'un extérieur bon mare-lé, a besoin 4'uýne
meilleure doublure qu'un bon extérieur.

Au lieu. d'adopter une doub!ure médiocre assez bonne
-pour une certaine classse de chaussure-, on serait p-us près
de la vérité en disant qu'il n'y a pas de doublure trop bonne,
quelle que soit la chaussur.

Lon4ue le -chevreau glacé iE vendait $1 .50 le p-ed car-
ré, il n'y iavait pas -de douhre trop -bonne pour le genre
de chaussures qu'on nous fa-briquait.

-La même chose est vrai aujourd'hui et continuera d'être
vraie à I'avenir poux les chaussures de peau de chevre!u. et
,pour les autres chausesm. lia -différence entre la meilleure
et la plus mauvaise doublure, est légère, en proportion du
prix d'une paire dle chaumuroe. Aucun manufacturier ne
ferait- une -paire de ehausures pur lui-Mêm et se servi-
ruit de mauvaise doubîr .re. Il devrait traiter ses clients coin-
me hri-n-ime et ne devrait pas encouraLger le marchands à
vendre -des chau,%gures qui désappointeront les client&.

Une bonne doublurela meilleure que l'on pourra se
procurer, non seulement aidera à garder la forme -de l'a
chaussure, mais çaidera aussi à conýerver les coutures et
les attahels du fond. Il est vrai que ce n'St Pas visible
lorsque lae chaussure est ' dmns le pied, mais on peut, en
constater l'effet apres quelques jours d'usage,\. Une ch~aus-
sure qui n'a pas une bonne dodblure ne mé6rite pas d'être
ressemelée. 'Aux.prix oÙ sont les chauasaures Si elles ne
miéritent 'pas d'être ressemelée@, elles ne valent pala la peine

&ê~tre acbetées.

L'ixgdetrie dle l'amidon et de la gluoSe aiu Caa
comprenait 12 étaliesments eu 1918 et ceux-fi -M
ployaient une moyenne de 76 offriers salariés et de 63
person-aes à gagese. Pendâant cette même année -le Canm¶a
enuploýyÈît 22,842,582 livres d'amidon dle t~Oift epèS.

ýrès souvent vous ne savons vas si un prix est
élevé ou bas ou -quel point il est élevé Ou bas aIce
ceue nous ne connalssong Vas- la -puissance ed'aechat
de lMrent.
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et produits de Goudron
A L'INDUSTRIE DU CUIR

Pouvez-vous garantir vos cuirs de couleur? ' Vous rendez-vous compte qu'une ga-
rantie de ce genre serait de nature à apporter une augmentation à vos affaires?

Aujourd'hui les gens viennent à vous, en vous demandant une garantie protec-
trice. Pouvez-vous satisfaire cette demande?

Vous le .pouvez si vous êtes convenablement agencé.
L'agencement que vous avez et l'habileté de vos hommes sont deux facteurs très

importants.
Cependant tous deux dépendent des teintures et couleurs que vous employez.
Les teintures qui sont absolument garanties vont par conséquent vous permettre

de garantir votre produit.
Pourquoi alors ne pas essayer de vous adresser à L. H. Holliday & Company pour

votre prochaine commande de Teintures, Couleurs, etc...
Ci-dessous une liste de nos produits qui offrent un intérêt particulier au com-

merce du cuir et qui peuvent être livrés sur notre stock en Canada.

NOIR G. CUIR CHROME
TAN 2-G. CUIR CHROME
ERUN G. CUIR CHROME
TAN BASQUE O.
BRUN FONCE BASIQUE P.
POUDRE MAGENTA
VIOLET METHYL 2-B. CONC.
NOIR FRANÇAIS 2938
CHRYSOIDINE R. CONC.
BRUN BISMARCK R. CONC.
ROUGE DURABLE A.

NEW PHOSPHINE R.
AURAMINE O. CONC.
ORANGE- 11.
PONCEAU G.
BRILLANT BORDEAUX 2-B.
PRUNE ACIDE V.
NOIR BLEU NAPHTOL 10-B.
NOIR NAPHTHYLAMME H.
BRUN CLAIR ACIDE L.
BRUN FONCE ACIDE L. R.
NIGROSINE W. S. '

Demandez Echantilons, Modèles et tous renseignements à

L. B. .Holliday &
Bureau Canadien et entrepôt:

27 Rùe St-Sacrement, MONTREAL
Commandes fournies directement sur le stock

canadien.
Adresse télégraphique: " Dyewares ", Montréal.

De nouveaux produits seront ajoutés de temps
à autre.

Téléphone 'Main 8105.

Én écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

L. B. Holliday « Company,
lIUDDERSFIELD ANGLETERRE Llmae

Teintures d'Aniline

Co., Li'mited
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N'AVEZ
PAS LE
TEMPS!
Nous comprenons parf aitement

que l'homme d'affaires est trop
occupé pour donner à la prépara-

tion de ses imprimés toute l'at-
tention qu'ils méritent.

D'ailleurs, la publicité est un
art et seuls ceux qui en ont fait
une spécialité peuvent préparer

des imprimés qui puissent donner
le maximum de rendement.

Il ne faut pas cependant, sous le prétexte que vous "n'avez pas le temps", que
vous laissiez faire toute l'annonce par votre concurrent!

Jetez vos idées sur un bout de papier et adressez-le nous-nous ferons le reste.

Nous avons tout un personnel d'experts qui rédigeront votre catalogue, circu-
laire ou dépliant et en surveilleront l'impression dans notre atelier.

Si vous voulez que votre maison passe pour une maison progressive, confiez-
nous la préparation et l'impression de vos

CATALOGUES ENTETES DE COMPTE
CIRCULAIRES RELEVES DE COMPTE
DEPLIANTS ENVELOPPES
ENTETES DE LETTRES LIVRES, DE COMPTOIR

LA CIE DIRIMERIE DES MARCHANDS
LIMITE

198 rue Notre-Dame Est MONTREAL

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur serjice.
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Reneignements de Qué bec
BUREAUX D'ENREGISTREMENT

QUEBEC

Quttance- Succ. Louis Robitaille à J. M. Mackay.
.%arlage-Joseph B&ldard à Dlle Phiiomène Labrocque.
Vente-Emile Boisbrinnd ù E. N. Amié Boisbriand, 600 St.

ltoch, 513-91 St-Roch Nord.
obligation-Victo <igutre à Reglis Picard, 142.213 St-Roch.
Test-ament-Darnie Jos Falardeau.
Obigation-Mtagl.cre Falardenu à William Boyd 8 8 rg 6

Stonehain.
Obligation-Théodule -Parent à Josephi Fortier et al 914 St-

Roch.
Avis-Feu.pne Josephi Falardeau, 8 rg 6, Stonleham.
Quittance-François Morel à Ephrem Leonde.
Quittance--George. Madden à D. Z. Jonces.
Obligation--Oeorges Maurice Turgeon àl Dlle Josephine Co.

tenain.
Quittance droits--Perc. du Rvenu à Jo8 David Marier 1196-

Obligation-Orner Gingras à F. X. Boutet, 150-151-155 316-9
316A 317-417A, 313C, 313B Ste-Foy.

Marlage-Joseph Légaré, à Dlle M. Anna Moreau.
Vente-Joseph Bédard à Wmn Boyd, 1 rg 7, 1 rg 8, Stonehain.
Quittance et ret.-Jos FaIardeau à J. P. E. Gagnon.
Vente-J.-P.-E. Gagnon à U. Alph. Auclair, p. 660 St-Arn.'

broise.
O-bigation-DlUo Valéde Fxederick à Dine Henri Racette,

3954 Montcalm.
Subrogation-Ludovdei _Talbot à Phydime Marois, 21-71-83

,N.-D. de Québec.
Testament-Damase Turgeon.
Déclaration-Dme Damaie.Turgeon, 3755-133 St-Jean.
Quittance droits-uerc. du Revenu à suce. Damase Turgeon,

3755-133 St-Jean.
Qnlittance--Nap. Bôlvin à J.-P.-E. Gagnon.
Quittance-C. AJp. Pelletier à Dine J.-F. Bourbonnais.
Quittance-Jo,. A. Paradis et ai à Octave Bédard.
Quittance-Jo. Beaulieu à Orner (ilugras.
Convention-Aïf. Bélanger à Frank Foley, p. 6. B. 1 p. N.

IR 2-2 B 2 Deameloizes.
Vente-Eugène Royer fils à da Banque d'Hochelaga, 6 bloc

La Reine.
Vente.-Antoine Martel à Eugène Germain, p. O. 28 Dupuy.
Obligation-Hervey Perresult à Octave, Dessureault.
Obllg.-Donat-Prançois Beaumont et uxor à Albert Beau-

mont et uxor p. 45 St-Amnbroise.
Quittanoe--Meihel Drolet à Léon Ratté.
Bail--Char-les V. Norris à Dine Andrew Brown.
.'vis-Charles V. Norris à Registrateur, 4418 Montcalmn.
Marisge--OdiHon Brinidamour à Dlle M.-Lse Gignae.
Jugement-The Protestant Board à Wm G. L. Paxinan, 506-

698-699-700-o70-72-73, Limoiiou.
Avis Réglstrateur du Québec 508, 681-682-638-686-687-689-699

à 706 ineiluslvernent, 509, 387-344-345, 385-264-434 6%-
Roch Ndird, 6-7-8-9-27-28-48A N.-D. de Québec.

Obligation-Ulrie Trudel à Pierre Racine et ai 58-146 N.-D.
de Québec.

Obligation-U. Biais à A. Racine, '1196-1197-1198 Jacques-
Cartier.

NMain-levée--Succ. J. D. Marier à U. Biais.
MarageEdoardMondor à Dlle Hermiance Potv'in.

Obligation-Louis Marsan à Aurèle Fiset, 44-2098 St-Sau-
veur.

Vente-Albert Shields à Honoré Linteau, p. 176-175-239 St-
Ambroise.

IRail-A. E. Pfeiffer à Antonio Langlals, 3046 du Palais.
Obligation-Lauréat Auclair à Edouard Bouchard et ai 1973

St-Pierre.
Quittance...Gwri"na Perron à Tretfilé Duchesne.
Testament-Jos Verreauit.
Déc1aration>-Drne Jos Verreauit, 1923 Jacques-Cartier.
Obligation-Geo. Lehouiler à (rié Dorcheeter Ltée, p. N. B. 18.

Du-puis.
Vlente--H. O'Sul-livan à Dine Alvine B. StHillaire, p. 1026 St-

Amnbroise.
)Migation-D. Ludovic Brunet à J. Alph. Tousigna.t, p. N.

98, 84-86 N.-D. de Québec.
vente-Frs.Xavier Labrecqu* à Albert Laroche, 1570 St-Sau-

.veux..

Conv. eSu.-J. A. Côté à La Congrégation Bain. Iuraïl, 188A
154-155-160-159-158-157-184-183-151-161-62152-15.-175 Ste-
Foye.

,rranaport-Jos 'jerniette à Georgianna Drapeau-Banel 519-
521 St-Ambroise.

Obiigation-Alfred Pélisson à Plire Racine, 438-5 St-loch
Nord.

Titre lNou-el,-Oscar Gibert à Dine J. Mastai Noal-, 564-565
St-Roch.

Quittance-Dine Pliédora Venner à Elzéor Bédard.
Quittance-La Corp. Arch. Cath. Rom. de Québec à V. Hugo.
Qulittance-Wm. J. Moore à Dine Ludovic Brunet.
Quiittane-Mare-Louise Santaçon à Eugèine Falardau.
Vente-J.M. Mackay à Henri Bernier, 35-3 Ste-Foy*Bail-Dine Thomas Gagnon à Oscar Gagnon, p. 474 Beauport.
Qnti.ttance-Augugte Pion à J. M. Mackay.
Vente-J. A. Filteau *& Cie à Elzéar-Lehouillier, p. N. O. bloc

18 Dupuy.
llariage-J. Isidore Bérubé à Dite Blaache Langlois.
Obligation-Le Eug. Binard à Philoméne Brindamour, ail Bil-

dery.
Quittance-Abrahain U. Muhflstock à Jacob Asah et ai.
Vente-Dme Vve J. M. Noël à Jules D. Lepage, 148-4-(1 N-1),

-de -Québec.
Quittance-Suce. P. O. Chauveau et al à Dlie Val6da, Féderie.
Vente-H. Ern. Bédard à Jos Lefrançois, 1897 St-Sauveuri.
Mfariage-Joséphine Tessier à Odilon D»ichesneau.
Bal-Jo. Nadeau à Luidger. Cautin 148-64 N.-D. de Québec.
Quittance-Dlle Flore Laurin à Arnbroi#e Paquet.
Quittance-Pierre Welnian à Méon Thibiault.
Rét.rocesalon-Antonio Ménard à Napoléon Binet, p. S. 117

Beauport.
Vente-Napoléon Blnet à Donat Viileneuve, p. S. 117 Beauport
Quittance sub.-La Soc. Prêts et Placemnents à E. Bouelàrd

et ai p. 1973 St-Pierre.
Yentee-Nàr Mount Realty Co Ltd à Léon Boutin, 2424, 195

St-Sauveur.
Vente-Nor Mount Realty Co. Ltd à Jos Ed. Palmner, 2424-94-

95 St-Sauveur.
'Mariage-E. Trembiay à Dine Josephine Villeneuve.
Vente-Dine Vve Jean Laurent dit Lortie et sl à In E9. Si-

mard, p. S. 964 Cha.rlesbourg.
Retrocession-Dnie Ait. Marauda à Aibérle Renaud, 161 Char-

lesbourg.
Obligaionr-Abérie Renaud à Dine 9. B. Audy, 161-162 Char-

Iesbourg, j 8. O. 220 St-Dunstan.
%Vente-Revd P. M. Roussel à C. H. Jackson Co. rg 3-5 St-Bd-

mond.
Vente-Ed. Latond à C. H. Jackson Co, rg 3 p. 19 p. 18.
Niariage-A2p. Leclerc à Dine Jane Dutton.
Quittance-F. X. Garant à Alph. Leclerc.
Quittance-Alph. Daigle à Jos. Daigle.
Quittance-Jo, Lafrance à Arthur Guilbauit.
Gar. hyp.-J. A. Gendron à The Canadian Bank of Comnmerce

508-838 et 839»St-flocli Nord.
Vente-Scierie de La Barre Ltée à Bartrain & Ball Ltd 16-17-

52-53-62-63-64 La Sarre.
Cession-X.ap. Binet à Dine Geo. Lambeft 200A &t-Colomab.
Mdari'uge-Alex. Va.11Uêre à Dlie Adrienne Pagé
Vente-Tourigny & Maa-ois à J. Et. Samnson, 63-1-2 et 3 N.-D.

de Québec.Obligation--Chs Murphy à DUe Enmma Paradis j E. 108 St-
Colomb.

Testament-Alph. Emond.
Déclaration-Dne Vve Alph. Eniond, j mnd. de & S. O. 912 St-

Sauveur.
Quittance-Pere. du Revenu à Suce. Alph. Emond j 6. O. 913

St-Sauveur.
.tariage-.-B.-D. de Bondy à Dlle M.-A.-C. Riverin.

JUGEUENTS

Dombrooaki vs Breton péremption a.ccordée et action n-
vovée avec dépens.

Gosseliu va Murphy, jugement selon les concluions moins les
firais de r-Inscription.

Simard et al vs Guay et vir, motion dilatoire accordée.
%ceRiblon vs Lauzon Engineering Co., moton accordepu

continuer la cause, frais à suivre. 'é pour
Fitrrois vs Gauvreau et al, motion pour se retiner de la cause

accordée.
Unliversai Tires Reg'd vs Therien, motion-demandée pour dé-

tails, accordée--délai de 8 jours accordé. et triis réservés.
Turgeon et al vs Furois, motion à ternIe rejetée avec dépeus.
,rurgeon et al -YF I'rgio, motion pouir aînkeeýi em~eacl-
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* dée, firais de motion et de rétrogression contre demnan-

deur.
Sauvageau vs Chantal, jugement ordonnant de remettre à la

demanderesse linge de corps, etc,. mais rejetant demande
de pension provisoire, frais .1 suivre.

Lamontague vs Mailtais, jugement tel que demandé.
Béla.nger va Parc Riverside mémioire dle frais taxés à $109.10.
Gervais va Pilon, juemient suivant les conclusions.
sauvé. va South Shore Forest Produets, action renvoyée avec

d6peià.
PROTONOTAIRE

ierînan Young Beg'd va La Cie de Pavage et Cônstruction de
Lévis, de défenderesse est condamnée à payer aux deman-
deurs.S256.67, intérêts et dépens.

Lachance vs Clément, jugement contre le défendeur pour
, $182.nt6rits et dépens.

Sylvain vs Boy, le défendeur est condamné à payer.au de-
*mandeur $437.91, Intérêtl et frais.

Swell va Wallaee et oâ, jugement contre les défendeurs pour
$253.79, Intérêts et dépens, conjointement et solidaire-
ment

R<oy et ai -vs Gartneau, jugement contre défendeur pour $170.-
62, intérêts et dépens.

'Doùiomi'Corset Co; ve.GWidenbea-g & Co. défendeurs sont.
condamnée à payer aux demandeurs $194.00, intérêts et
dépens.

Lefebvte va. Cloutier, jugement -en faveur de demandeur pour
$157.00 lintérête et dépens.

ftunt vs Mercier,* jugement, contre défendeur pour $204.12, in-
t6rèts et dépens.

Douville vs Matteau, défendeur est condamné à payer au de-
mândebir'$108.60, %intérêts et dépens.

o

.Renseignements des Trois-Rivières
BUREAU FENREGISTREMENT, CITE ET DISTRICT

DES TROIS-RIVIERES.

Semaine du 21 septembre au 12 octobre.

Vente-W. E. Roy à Edouard Moreau.
Velite-I)mie Blanche Girard à Philjas Bellerive.
Obligatoire-Vector Michel ù Damne A. I. Gravel.
Obllkation-Bdoua-rd Moreau à Eucher Masse.
Transport-Aug. Désilets à Chs. Bourgeois.
Vente-J, tA. Lefebvre à Hon. J. A. Tessier.
Vente-Dieudonné Chênevert à Gi. C. E. Dauplaise.
Vente-VYve Max. Boievert & Eugène Bournival.
Vent-Achilie Fugère à Joseph Veilleux.
Vente-George Vézina à Joseph Thibodehu.
Vente--Joeeph Latreinière à, Jos. C. H. Robitaille.
Vente-Wellie Baribeau à Aimé Pticard.
Vente-Vve Wenceslas Dufresne à Lucien Houid.
Vente-Fernando- Dessureauit, à Orner Côté.
Oliigation-Danie Vietorine Gagnon. e Dame Hermine Sayeur.
Obligation-Mlorido Milot à Hlenry Sévigny.
Ob1Igation--Désilets & Désulets & Damne Maxime Gagnon.
Quittance--Dame J. N. Bourassa à D. Chrênevert.
Quittance-Percepteur du ]Revenu à Sue. M. Louise Gauthier.
Quittance-Percepteur du Revenu à Suce. Wenceslas Du-

fresne.
Quittance.-Percepteur du Revenu à Suce. Dame Alexandrine

Gélinas.
Quittanoe-Corinne Biais à Adolphe Pellerin.
Quittaince-Joseph Hléon à Louis Boy.
Quittanee-Vve F. F. Faiiner à Dame Victorine Gagnon
Quittanee-4-ioé Lafrenière à Geo. Véziin.
QÙlttane-HUenry Sévlgny à Wellie Barlbeau.
Quittance-Bodoîphe Descbkmes ù Vve Wenceslas Du-fresne.

ittaince-EIz6ar Lavergne à P. Joseph Lavergne et ni.
Quittance-4A. B. Goyette.et ai à Henri Héroux.
Quittance--Gélin as & Bergeron et ux. Ù Athanase Boisvert.
Main-levée-F. JÇ., Beauchemin et ux; à AngO~ine Beauchemin.'
Main-dlevée-Aifred Bournivai à Vve Maxime floisvert.
Main-levée--Am6déée Levasseur à Geo. Véina.
.Garantie hypothécaire--Gere ovrtàTeBg Cn.Pnlp & Paper. cre oeetàTeBloCn
Donatià-évère Boisvert à Pierre Boisvert père.
Garantie hypothécaire-Wilfrid Loanothe à The Belgo Can.

.Plp & Paper.

tDonation-Dame Vve Joseph Beddez à Henri GélInas.
Transport-. »B.. -Bélsnger à Hfeàri 86vigny.
Déclaration sociale--Chteau de Blois.1

Ceson-t rqmrin a VveJo"p Beddez à A. Berge-

Von4e11. oliqun à loélpine.
Vente-La Cie deg Terrains et Const. à H1bmisdas Bellemare.
N'ente-Arthur Parent à Delle Leura Trottier.
Vente-Ths. T. Bouette à Xavier Bouette.
Vente-Dame Vve Chà. Ca-aud à MUfred Lymburner.
\Ventîe7ýGod1efroy Lord à Vve Adrien St-Pierre.
.Vente-Joseph'ILessard à' Victor« 11vard.
Venfe 'Joseph Wenner à !ilfred Godin.
Vçnte-Jos. Labarre et ai à M. et Phi. Janvier.
Véute-M.. A. flourassa à*A. et W. Samson.
Vente-La Cie des Terr. & Conatt. de i3haw. à Lits. Verrette.
Vente-Naýo1éon BIais à flenri Géélinas.
Vente-Henri Gélinas à Nap. Biais.
Obligation--Onésime Déry à Honorine Béliveau.
Obligation-J. B. Dufresne à J. Armnd Gauthier.
Obligat ion-tEphège Beauchesne à Télespmore -Tourigny.,
Obligation-S, et H. Lajoie à Eugène Chartier.
Obligation-Sophie Allard à Hlavie Labarre.
Obligation-Norbert Paquin à Dais Amgéli.na L'Bcuyer.
Quittance-Philippe MnrchaJnd à Uldège Plante.
Quittanuce-La Cie des Terr. & Const. de Shaw. à Joseph-Carle.
Quittance-F. X. Lambert à. Onésime Déry.
Quittance-Percepteur du Revenu, à DeMJe Laura Trottier.
Quittance-Percepteur du Revenu à -Dame L4ngéliIla L'Eeuyer.
Quittance-Dame Vve'J. Gauthier à J. B. Dufresne.
Quittance-Joseph Lessard Zù Victor Rivard.
Quittance-Ursulines des Trois-Rivières à Joseph Weaner.
Transport-Léouis %naeseau à J. H. Nap. Désauliniers.
Transport-Sévère Gélinas à Ludger Lapointe.
Transport--Donat Courteau à J. H. Max. Désaulniers..
Vente-Ovila Millette à Josephat Gélinas. -

Vente--Onézime Blanchet 4. Willbrun Biatachet.
Vente-L. P Merdier & Joseph Dauplalse.
Vente-Bév. Aug. Lelaidier à Aimaé Marchand.
Vente-Jos. Mpnsea:u à Z. Forest.
Vente-Sb.haw. Water & Power Co. à Ursulines des Trois-

Rivières.
Vente--Shaw. Water & Power Co. à.Henry Burdoek.
Vente-Alfred Marshand à Joseph Collet.
Vente-Joseph. Courteau à Achille Irugère.
Vente-Aimé Beaulieu à Ola G61inaa.
Vente-Joseph Bastien à J. A. Ouellet.
Venlte-Xavier Béland à Joseph"Dubreuil.'
Vente--Jos. Auger à Hector Auger.
Vente-A. Hatt à P. Béland.
Obligation-Ulldèe Plainte à E.mile Lesserd.
Obligation-La Cie Bapitist, Cloutier, Pothier Ltée à Henri

Bureau.
Obligation-Joseph Csaniré' à Damne A. I. Gravel.
Obligation-Léon Projean. à Z. Fontaine et Delle La-rivière.
Obligation-Dionis .Bouchard à Toupiniu et Vve Du-tresne.
Obligation-Samuel Cossette à C. A. Bergeron.
Obligatioln-J. F Trottier à S. Ricard fils.
Quittance-Nap. Gauvin à Bd. .. de - arufel.
Quittance-L. Lapointe à iE. Hogue et B. Rogue à Geo. Lajoie.
Quittance-Caisse Pop. N.-D. du Mt-Carmel à Joseph Veilleux.
Quittance-J. W. Guiliemette à Nap. .Guillemette.
Qtuittanee-Nioé Lefrangois à Alexie Saucier.
Quittane-J. N. Bourassa à Fi-X. Gravel.
Quitt.anee-Zéphirin Fontaine à Rodrigue Bouleau.
Quittance-Emile Maintambauit à Rév. A. Uiqaidier.
Quittance--Thophlle Pinard à .AUL. Maarchand.
Quittance-Jos. Auger à Heetor Auger.
Déclaration sciale-&M. Salhany & Sons.
Cession-F.-X. Vanasse à Dame J. A. Leinire.
Vente-bod. Lahaie à Frs. Darcher.
Vente-M<. P. Gauthier. à MMf. Down et McDonald.
Vente-J. Philibert à Horm. Villemure.
Veite-A. Hatt à P. St-ILouis;.
Ve nte-Ed. Boisvert ès-qualité à à Jos. Grenier.
Vente-ýWilson Matton à B. Boiunbeau.
Vente-Adolphe Isabelle à Géédéon Morel.
Vente-Dr L P. Fiset à.-A. leabelle.-
Vente-Onésinie Mongrain à Nap. Fournier.
Vente-Napcléon Désauliners à. Np.p. lFournier.
Vent4-Elzéar Lampron à Léon laxnbert. *
Vente-Arthur Vincent & Mélendy Masicotte.
Vente-. Alfred Béïland à Fong You Yan.
Vente-Pierre Lord àý Joeph Legria.
Vente-Ths. Caya à Helnd- Normaindin.
Obigation-J H. Desroches à Cie des Préts et Cons. Ltée.
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Obligaton-Horrn. Belleanare à Louis Rlousseau.
Obligation-Mélendy Massicotte à Baril & Frère.
Obligation-Pierre Provencher à David Doucet.
o)bligation-B. J. Gérin à A. Brouard et D. Bélanger.
obligation-Joseph Grenier à Hector Lescadre.
Quittanee-Delle A1ph. Laferrière à Frs. Gauthicr.
Quilttance-H. Bolevert à M.* Boucher.
Quiittance-N. Beauchesnc à Shaw. Water & Power Ca.
Qiittance-Desne Vve H. Boisvert à Edouard Boisve-t ès-qual.
Quititane-flr L. P. Fiset à A. Isabbelle.
Quittance-Oscar Jacob à Donat Picard.
Quittance-Eide Lessard à Napailéon Leclec.
Quittance-Daine Vve Victor Gélinas et ai 4% Phillas Ferron.
Quittance-Ail Caisse Pop. des Trois-itivières à Arthur Dui-

fort.î
Qtittanct--S. Ricard fils et Phi. St-Pitwre à Ephrtmn Hanmel.
Quittance-Damne Elzire Aucoin et al, à Joseph Glrenier et n..
Mfain- ievée-Freddy Marcouilier àt Phi. Ganthier.
'rminspoi-Majrlque Bolslrt à Philippe 'Marchand.
TIransport--Aibert Beaudoin à Joseph Houle.
Cession-Télesphore Métayer tà Orner Dautphin.
Vente-TreffléGervais dit Beaudoin à Vve Jos. Laing.
Vente-Vve Cyrille Biais à Philippe Dugré.
Vente-J. B. Graveil à L. Z. Bertrand.
Vente--Shaw. Woter & P. Co. à Northern Aluminium Co.
Vente-Olivier Gignac à Wilbré Gen.ier.
Vente-Chs. Pagé à St. Maurice Lumber Co.
Vente-Afrthur Bruneau à Joseph Bruneau.
Vente-M-Naxitme Panneton à L BEug. Duguay.
V'ente-Emile Garceau à Thomn. H. Ai-gai!.
V'ente-Damne Chs. Ed. Caron à Pa.trick Parenteau.
V'ente-,Héritiers Ls. Pauhus à Art. Villeineuve.
V*ente-A.rt. Villeneuve à Dame J. O. Bélisli.
Vente-Adolphe Isabelle à Ernest Isabelle.
Obligation-Dame Aif. Marchi'don à Damne Jos. 'Massé.
Obligation-Jamtes Marchand à J. Irénée Chaîné.
Obligation-Louis, Flageale à Guillaumne Courtois.
()bligation-Eudore Deshaies à Séminaire St-Joseph, Trrois-

Riivières.
Oligation--J.-Bte Badeaux à Geo. Boisvert et ai.
0bligation-Edmond Benoit à Napoléon Rouette.
Obligation-J. A. Châteauneuf à Damne Vve Th. Bernard.
Obligation-Xavier Laroche à Dieudonné Cbénevert.
Quittance-Bîzéar Lefrançols à Adélard Lorangeir.
Quittanc,-,Fraq. Paquiin, à Fortunat Fournier.
Quittance-Vve F. Fermer à Eudore Deshaies.
Quittane-Gélinas et Jourdain à Eudore Deshaies.
Quittance-R. P. Grant !à Julies Balker.
Quittance-Delle Graziella Du-maine à J. Ernest Vandal.
Quittanc-Pierre B6land à J. A. Dufresne et J. R. Dugal.
Quittance-Barij & Frère à C. F. Fointaine.
QuittanSe--îDaame Chs E. Caron à Joseph Caron.
Quittanee-Natp. RQuette à Xavier Ouay.
Q[iittance-.-Calsse Pop. Trois-Rivières à Xavier Laroche.
l)éclaration sociale-La Société Coopérative de Chaussures.
Vtelite-.Amédée .Lacerte à Joaeph Déry.
Vente-Louis,'Nadeau à Jacques Biais.
Vente-Z. Forest à Milfred Milot.
Vente-iAatoine- Tanguay ià Louis Nadean.
\ ente--Hipp. Lepage & Nare. Lepage à Amiédée Laoert..
Verite-Vre J. Phi. Pothier et ai ès-quai à Vve Moïse Pothier.
Vente-Vve Amédée Boucher à Orner Boucher.
V'enteP--Josaphat Grenier à Orner Cairbonneau.
Ve1nte-Aliphonse ernoneau et ai. à Edmnond Paquin.
Quittance-Jules Leblanc à Léon Projean.
Quittanc"-oseph Beilemare et ail à Alide et M. Bellernare.
Quittalnce.--4flaRe Benj. Bourgeois&à Edouard Lemire.
Qiuittanoe-Adaim iGrenier à Orner Carbonneau.
"'ulittance-Art. S. Raid à Orner Carbonneau.
Qulittance-Ocetave (léli-nas à Orner Carbonneau.
Transport -Daffe *J. L. Désanîniers à Octave Gélinas.

JUGEMEN'1S-Cour de Circuit.

Siméon Philibert vs Joseph Legros, Trois-Rivières, $24.66.
C. 'E. M.%archaind vs Orner Portier, Trois-Rivières, $16.60.
Beni. Gagnon va Orner Beirgeron, Drurnmondville. $51.30.
C'amille Doataler vs Adolphe Turcotte, Trois-Rivières, $7.00O.
Goldenberg Br-os Ys A. Lacroix,. Trois-Rivières, $10.50.
Montreal Stencil Co. vs J 'P. Côté, St-Stanislas, $24A3.
Henri Robert vs Charles Girard, Ulois-flivières, $12,58.
Goldenberg Bros -va Ferdinand Bellerive, Trois-Rivières, $20.00.
Johnny Baribeau vs Afpbolinse Vallière, Princeville, $7.6.63.
Wilson '& Lafleur vs Oscar Hébert, Caqdeý1-Mde1îe,

4~1.09.

53*
J. Mf. Orkin Co. Ltd vs M.Nisa L4. E. Houde, Louiseville, $44.50.
A. E. Dési-lets Ys J. Ovila Pothier, Trois-Rivières, $25,94.
Henri Trudel vs Jos. Sanscartier, St-Tlde, $11.33.
Najxdéleon Dugré va Hfector Langlois, St-Mathieu, $69.07.
-Flery Nfayrand vs Zéphir Perreault, qté-Céelle de Llévrard,

"Alphonse Laurin v.s Arthur Delornme, Trois-Rivières, $50.O0.
Rfxooplie lamnel vs Camille ILivernoche, Trois-Rivières, $2w.0O.
The Great West, Life Ass. Co. Ttd. vs F. E. 'Iurcotte, Trois-

]Rivière.s, $40.'50.
J. P". Pelletier Ys Louis Savard. (ira,îd'-Sère, $1-5.88.
J1. P. Pe.lletier vs T1udger RBoy, 8hawlinligaîxi, $2.50.
J. P. Peletier vsi Isaac lagraveAhaivinignn Fails, $15.37.
Alphonse Ouellette vs Onésime Déry,, Shawinigan Fali

$14-08.
AlIphonse Oîîeilette va Henri Dufauît, Shawîvinigan Falls,

$74.1'4.
Louis Boisvert vti Samuiel Heaumier, Cn.p-de-laMadelleine,

.$96.51.
Albert Ferlandd vs Joselph Bavard, Shawinigan Falls, $52.0q.
Ai1fred Babineau vs Damne Vve Gi. Laurier, Trois-Rivières,

$l0O't.
Nestor Deshaies %-s Hervé Parent, Trois-Rivières, $17.00.
Ches. Desjardins & Cie vs J. Edouard Grondin, Shawinigan

FaIs, $203e5.
Léonidas Leclerc vs Arthur Duquetite, Shawinigan Falls,

$32.07.
Joseph Roberge vs Joseph Veâlière, Trois-Riviè.res, $68.71.
Benjamin Gagnün. ve Moise 'Vincent, Cap-de-la-Mýadeleine,

Arthur Bourassa vsa Cyprien Sauvageu, Ste-Flore, $19.87.
1ffibert, Thiffault vs Arthur Bornais, Trois-Rivières, $2.50.

COUR SUPERIEIJRE

Elie Zachar vs W. Gendron, $1.35.
Th'Ie Pontinc Lu.iniber & Puilp Co. vs J. Hlector St-Germain,

acac,$323.2.
Lia Banque Nationale vs Louis Joncas, Shawvinigan .Falls,

$252.83.
b,'plrani Poisson vs Albert Tousignant et Achldle Croteau,

Ste-Cécile de Lévrard, $,25.00.
Albert Viincent vs William Gélinas, Shawinigan Falls,

$ 141.49.
United Typewriter Co. Ltd. vs Oscar Hébert Cap-de-la-Ma-

deleine, $130.0O.

0

LOI LACOMBE

DEPOSAN"
Auniais, René
Beauvais. Aristide
Berthcxldi, Alfred
(ia.mbe'rland, J. I.
Cloutier, Léopold
Corbière, J. A.
Daoust, Rosaire
*Desjard-ilns, Arthur
Dézied, Paul
CGranic'k, M.
Gue'net, Adélard
Lapointe, James
.Malo, Jos.
Martel, Jos.
Salzman, Louis
Vandette, Arthur

PATRON
Fabien Guérin

A Derners
The Chas. E. Goods Englneerig Co.

Raoul Carignan
Mont>real Llght, Heat & Pow'er Co.

Asa. Can. des Conserves Domestiques
Bimonne Giroux

Can. Pacifie Ry (Angus Shop)
Dominion Express Go.

P. Adeistein
L. A. Joitbert Bor.

Michel Primeau
Albert Brunet

Martel Ltd Ltd.
Coliege Brand Cloth Co.

Canadian Bronze Co.

Grand magasin de campagne, établi depuis
1887, faisant au-delà de $100,000.00 d'affaires par
année, situé à 10 milles de Montréal, à vendre pour
causé de santé. Stock et propriété valeur environ
$50,000.

S'adresser au Prix Courant.

Hôtel de campagne, 10 milles de Montréal, éta.
bli depuis 25 ans, place unique, à vendre pour cause
de santé, licencié pour la bière et le vin. S'adresser
au Prix Courant..
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Les Tribunaux
JU'GEMENTS EN COUR DE CIRCUITr

L. Duquettlé et al vs O. J. Viau, $93.
A. ennedy vs F. W. Roe, $64.
P. iElchrd va Emile Bordeleau, $32.
J. O. Chriatin va 0. Wexler, $54.
iTvrgeaa & Bouchard va Mb. Bau-

chard, $24.
bide M. L Comte vs Jo. Clément, $56.
Il. Sa.nscartier vs Thos. Hlarrie, $60.
N¶'Id. S. Chaitfoux vs J. A. Tessier, $28.
D. Martel et al ès-qual, vs Dbnat Viau,

$32.
UJ. B. [atour vs P. Boire, $29.
Cayen, Ltd vs Oea. ILager, $Z9.
Cohten, Ltd. va Cha Gagnon, $19.
H. Briard va Nap. Marchand, $27.
A Charesi vs D. Noël, $72.
Y. Barberino vs Oea. Bourassa, $34.
.T F. Allard vu Wid. Gamache, $19.
J. B. Hutton vs Flarance Cooper, $20.
N. Miller vs A. Pickering, $37.
0J. Archambault vs Mde Alphonse

Charland et al, $75.
J. B. Fardier vs Calixte Boucher, $77.
J. B. Monipetuit va Albani Cuerrier,

q, 4.
A. Caudry vs Jos Moyen, ,$19.
J. M. FIliatrault vs H. Smýa1lwood, $40.
L. Daousi vs Cha Duckett alias Lack-

att, $10.
R.Daoyst vs Catherine Bosch, $23.

J. H. [Labrecque va H. Liefortt, $43.
J 15. Chevrier va Li. P. Hamel, $87.
A. Iiafond vs Xavier Maisonneuve, $37.
J. A. E. Dion vs Art. Métlvier, $30.
J. H. Labreeque va Français Guérin,

$40.
i. Bussiaux va Jos...Mabin, $26.

A. Lafond vs John Muaiensky, $30.
Loherge. Chevalier & Cie, ltée vs J. E.

Chevalier, $65.
N V. Riendeau vs J. R. Chuimberland.

$44.
J H. A. Bahémier vs John Smith, $90.
(ohen'm Ltd vs Canrad Derome, $20.
11. D. flarelay vs Kenneth F. Devmr,

$25.
C. Liussaier vis G. Tremblay, $89.
C. Lussier vas E. Boilay, $87.
C. Lussier vs Jas Girard, $90.
L. Latulippe vs R. Brunette, $25.
A. Archambault vs A Thomas, $14.
.N.L.H4.IP.Co. vs E. Nadeaq, $60.

- vs A. Brasseau, $24.
vs T. Tranchon, $9.
vs A. Bourget $12.

.N. We;eler vis H. lacelles, $7.
Eïnterprise Houa. Furnishlng Co. vs

G. Leduc, $69.
J. Sergia vs John Framai, $59.
1'. L. Faivre vs M. S. Mukley, $67.
I'. M. Dcaudoin vs W. Liaframboise,

$18.
l'. S. Poivin vs Wid. J. SmaIl, $19.
0. Trudeau vs J. Laussier, $86.
1). Antonelli vs T. Marrazza, $33.
N. Bourdan vs H. Inurin, $30.
C. W. Liindsay vs L. F. ROcheleau, $20.
C. W. Lindsay vs G. R. Duhamiel, $18.
NV. A. Currie vs J. B. Gagné, $115.
.1. A C. Gauin1 vs Wid. W. Comeau, $20.
H. Perreauli vs D. Girard, $44.
P.- Bancel & Bila vs S. Côté, $66.
0. liortie va A. Thibault, $7.
i.. P. Caisse vs Oscar Liemire, $38.
A. Sheta vs H. A. Rabeau, $66.
J. Dufresne vs R. Chamberdand, $97.
A. Therrien vs L. Lanctôt, $10).
J. A. Mirauît Ys 6. J. Pelletier, $70.
Frères des Ecoles Chrétiennes vs E.

(J. Carrière, $121.
C. W. Llndsay'vs E. Gingras et ai, $12.
C. A. Archambanît vs Mile M. Jalbert,

$37.
IR. H. Ingersoîl vs A. T. Huet, $65.
P. Beauchein vs Chaussures Aetna,

Ltée & L. J. BManchette, $50.
J. Dubois vs Adélard Carignan, $23.
M. Chalut va Jan McMillan, $23.
Comm. des; Ecoles, CÔteau St-Pierre

va Dme Mary Li. langdon, $19.
('*inim des Ecoles, Céteau St-Pierre

'i. S. Goldberg, $10.
Comim. des Ecoles, Pôteau St-Pierre

vb Wid. Wm. Wilcox, $15.
A. CGitterman & Ca., is C. Van Danne,

$49.
*A. flellefontaine vs D. D. Quike, $21.
A. AUard vs P. Davldson, $25.
Btell Tel. Co. va W. leadbetter, $14.
J. Laplante dit Courville vs Wm. Tho-

nias, $28.
Ileaudoin Litée vs Chs Charette, $80.

M H.& Ca. va Edw. C. Thomnas, $31.
M.L.H. & Co. vs Ait. G. Long, $24.
J. B. Zappa va Phflip Bernstein, $65.
F. Russo vs Jas Scarfane, $42.
J. B. Johansan vs John Dunlop, $20.

JUGEMENTS
EN COUR SUPERIEURE

Emille Botidrias vs Henri Denis, St-
Hlyacinthe, $3500.

1.%i Corons, Hotel Liée vs N. R. Mur-
phy, Montréal, $328.

Nsi1er Duracher vs Ailes Conai. Co.
ltd, MonréaS, $75.

(;rt-enfield Liand & Construction Co.
Ltd vg Peul balonde, Banque, Ho-
ehelaga, T.S., Montrée.

('aplin Waisi & Dres Co. vs Parisan
NVerd robe Ltd, Montréal, $145.

N*tirko Polieki va 0. T. R. Ca. Latd,
Montréal, $263.

Continental 11pholstery Ca. vs Si.
Lawvrence 17pholstery Ca., Montréal.

l>n.r.ne D. E. White vs J. W. Inglis,
Monnt.réal, $10 par semaine.

Danme B. Sénéoeal vs C. E. Lamaureux,
Montréal,

Hormisdas Latour vs Sam Horoviich,
M.%ontréil.

F~. J. Aumais vs Ailex Mackay, Mont-
réal, $451.

Altxa.nder Richer vs Jaseph Tremhlay,
NIonréal, $531.

C J. Dresser vs L. H. Davldson et ès-
quai, Montréal, $292.

llajuid Tool e- Machine Ca."laid vs A.
Ciroux, Lachine, $318.

Alex. P. Gregg vs A. G. Fawler Rose,
%lontrée!, $200.

Il. Terrelange lis Emile Therrien.
M.%oniréal, $60.

Pedlar People, Ltd vs Fred Maore, St-
Lambert, $213.

lîin Ernestine Champoux vs M. Sa..
lnmavitch, Montréal, $143.

Jos A. Courtemanche vs Cie Cinéma
Maisonneuve, M'ontréal, $558.

D-Vsne M«.N4rie-Mzire Laafand è8-quai va
- Beauchamp ès-quai, Montréal, $800.
Alex. ssnilton Institut. va Harold E.

IHutchison, Manirésl, $110.
Henri Paquin vs Romulus Pinze, Mont-

réal, $290.
Jubetph Strather va John Walker et Ms-

quai, Montréal, Révérend T. Tripp,
sui.e.c. Weaimount.

André Bray vs Thos M. O'Brien, Mc-
Donald Stevens, Montréal, $280.

»1anie Freda Ginsberg va Emile Ian-
tIer, Oscar Mathieu, Montréal, $100.

Oven Roberts vs Pick and Bhepherd,
MiontréeS, $2005.

F. Wahl vs 8 .Rosenthai, Montréal.
Ilenaud Motor Supply lid va A. E.

Boulay, St.-Félicien, $126.
N. A. Millette va M. Abramovci, Mont.

réa).
S'imuel Hrerils vs John T. Parker et

CI. Montréal.
Z.St-Aubin va J. J. Joubert, Ltée,

VENTES PAIR HU18SIER

NOTA - Danse ta liste cid48osui
les noms qui vieninent en premier lieu
font ceux des demandeur#, les sui-
vanta, ceux des défendeurs; le jour
l'heure et le lieu de la vente sont mes-
tlunnzr cnsuite et le nom de l'huigtier
s, rire en dernier lieu.
bide V. Baril vs Jos Laurendoeu, 36

T)ufresne, le 23 Oct. *à 10 a.m.-Ovi-
la Desroches.

IL. Landskroner vs Max Bf rke, 1005
St-André, le 23 Oct. à 10 a.m.-J. A.
Lauzon.

(ireenberg Woolens, Laid. vs Rosaire
Daoust, 2755 Ontari o Est, le 23 Oct.
à 10. ame..-J. X. PauzE.

.?. Vaillancourt va Emide Carrière, 1 4.1
des Carrières, de 23 Oct. à 10 anu.
-J. X. Nuzé.

A. M. Oûilmette vs Nap. Gendron, '250
Chemin Linaslle, Verdun, le 25 -Oct.
e. 10 em.!E laapierre.

bide M. L. Corbeil va Nap. Boucher,
1008 rue Dorion, le 23 Oct. à 10
aan.--E. Lapierre.

J. Robinson va Isaac Ordenscy et ai,
2668 Boulevard &-Laurent le 25
Oct. à 10 a.M.-R. Robitaile.

Frères des Ecdles Chréttiennes va E.
C Carrier, 148 des Carrières, le 23
Oct. à il a.m.-P. Blenjonetti.

UNE SESSION
DE LA COUR DU BAIO DU ROI

avant Juridiction ç rIminelle dans et
Pour le district de Montréal, se tieni-
'dra au palais de Justice, en la cité de
Montréal,

LE MARDI, DEUXIEME JOUR DE
NOVEMBRE

prochain, à DIX HEURES du matin.

En can4équence, Je donne avis pu-
b1t'r à tous ceux- qui auront à pour-
suiv>e aucune personne maintenant
détenue dans la prison commune de
ce district et à toutes les autres per-
sonnes qu'elles y soient présentes.

Je donne avis aussi à tous les juges
de paix, coroners et agents de la paix.
liour le district susdit, qu'*ils aient à
s'y trouver avec tous les records.

Le shérif,

L-. LEMIEUX,

Montréal, 13 actabje 1920.
Bureau du shérif.
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FERRONNERIE

Mercredi, 20 octobre 1920.

Les' changements dans la ferronnerie
ne sont pas nombreux cette semaine.
Le fait saillant a ét la nouvelle liste
pour les '"extras" du fil de fer indi-
quant une augmentation de prix pour
tous les fils de fer. Des 'Pix plus 6le-
vés sont en vigueur pour les machines
à laver et les tordeurs, les barattes et
les escabeau4. Les verres de lampes ont
augmenté. D'un autre côtT-les coure
sont plus bas pour les grillages de pou-
lailler, la soudure, quelques métaux on
lingot et la térébenthine. Le ciment
Portland semble àvoir une tendance à
la baisse ainsi que les déchets de coton.
Quelques métaux de rebut ont diminué
de prix. On constate une légère am6-
hioratien dans quelques lignes qui étaient
mal approvisionnées depmqis quelque
temps, mais il y a toujours une pénu-
rie mnarquée de tuyaux de petites di-
mensions et de tôles de petit calibre.
Les affaires continuent à être bonnes,
mais on constate uie, tendance à n'ta-
cheter qu'en petites quantiffl. Le com-
merce de la campagne est bon, la de-
mande de la ville est restreinte.

FIL DE FER BRILLANT
Noa 2/0 et plus.. .. .. ...
0 à9. ..... .. .. .. .. .
0.. .. .. .. .. .. .. .
i...... .. .. .. .. ..

12 .. .. .... ..... ..
13... .. .. .. .. .. .. .
14... .. .. .. .. .. .. .
15... .. .. .. .. .. .. .
16... .. .. .. .. .. .. .
Fil de fer à ressort et Fil de

fer étamé $2.00 de supplé-
ment sur Jea prix el-dessus.

FIL DE FER GALVANISE

.6.20
6.3

6.40
6.55
4.70

IOfl 11w
Nos 4et 5.. .. ....... 7.00
Nos 6, 7, 8. .. .. .... .. 6.95
Nro. .. ... ....... 6.50
Nn IO. .. .. ..... ... 7.0
No il. .. .. ... ... ... 7.05
N 12. .. .. .. ..... .. 6.65
.10 13... .. .. .. ....... 6.75
No14 .. .. .. ........ 785
No 15. .. .. ..... ... 7.75
No 16. .. .. ... .... .. 7.85

PRODUITS DE PLOMB
Tuyau de plomb .. .. .. .. 17.00
Rebuts de plomb .. .. .. .. 18.00

NOt&-Le tuyau de plomb est audet
àun escompte 'de 10 p. c.

Coudes et triappes en plomb,
Ilote Plu Bo P. e.

Ploeb "wiool"t la lb. .. .... 0.16
Plomb enu feu1yes, 8 à Si la lb.,

Pied carrés .. .. .... .. 13J

Plomb en leuilles, 4 à S bc.,
pied eçrsê. .. .. .. . .. 0.18

Peuilles coupée., 3'c extra et
feuilles ooiupée à la dimen-
sion, 3'o VBT ib. exta.

Sondure, garantie, la lb . 0.41
Soudure, strictement, la lb. . 0.ffl
Soudure, commaerciale, la lb. . 0k7
Soudure, wiplng, la lb. . . .O

Soudure enbrodhe (No 11)-

50-0... .. .. .. . . . . ...
Zinc en feuilles, culte . . . 0.20
Zinc en lots brisées.. .. ..... 0201

FER ET ACIER
Acier doux. .. .. .... .. 5.310
Fer de Norvège.. ......
Acier à ressort. .. .. .. .. 60
Acier à bandes. .. .. .. .. 5.50
Acier à outils Black Di.amd,

g bb.. .. ..... ... 0.30
Fer ordinaire en barre, lks

100 Ibs .. .. .. ....... 5.15
Fer raffiné, 3es 100 lbs . . . . 6.15

Tôle noire en feuilles:

TOLES

Calibre 10. .. .. .
Calibre 12 .. .. ..
Calibre 14. ...... .
Calibre 1e6.. .. ..
Calibre 18-20 ....

Calibre 22-24 ....
Calibre 26 .. .. ..
Calibre 28. .. .. .

Tôle galvainisée en
10%/ onces. .. ..
Calibre 28 .. .. ..
Calibre 26. .. .. .
Calibres 22 et 24..
Calibre 20 . .. ..

Calibre 18 .. .. .
Calibre 1,6. .. ...

Calibre 28...
Calibre 26
Calibre 24
Calibre 22...
Calibres 18 et 20

Les 100 Ibo
Sur applIcation

et et

44 40

46 4

!euilles:
4, êà

4, et

*5 Si

et et

14.05
14.05
12.26

Fleur Queen's
de -lys Head
18.75 16.00
13.50 15.75
13.25 15.50
13.00 15.25
12.75 15.00

Note:--hsrge exta de 25 à 85e
les 100 livres pougr lots brisé.

VIEUX MATERIAUX
Pneus à automobile...
Cuivre jaune .. .. ..

Cuivre rouge .. .. ..
Cuivre léger.... .. .
Retailles de zince
Fer forgé No 1, grasse

tonne. .. .. .. ..
Rebuts maill4ales (ton-

ne)... .. .. .. ..
Bouts de tuyaux (tonne>.
Plaques de 'poêles (ton-

ne) . . -.. .. ...

Acier pour faire fondre.
'RushellinLy No 2 .. .. .
Plaque« de chaudières.

... 0.01
0.07 0.06

0.051

8..0.050

19.00 2.00

1000 12.00
17.00 18.00

TUYAUX FORGES
Les tuyaux forgéis noirs et galvaniséls

sont très rares pour le moment et' on

ne peut pr6voir quand cette situation
va s'améliorer.
Acier

fpouce...

Fer-...g
poc.I

Noir GsIu-
aisé

lus ceat pied
$6.50 $8.50
5.31 7.41
5.81 ?.41
7.10 8.411
0.80 10.81

13.01 16.07
17.60 34
31.04 35.99
8U.31 84.97
44.75 115.311
58.53 72.29
74.04 90.63
87.75 10737

* 9.95 13.03
14.71 17.77
19.90 34.01
nie7 38.74
811.01 38.67

.AUGMENTATION DES BATTERIES
D'ALLUMAGE

L'ancien prix des batteries No ô6était
de 351/, conte par lot d'un baril, sur
contrat et de 361/2 conta sans contratt.
Les nouveaux prix des Batteries d'al-
lumages Reliable No 6 seront désor-
mais les suivants:

Par lot d'un baril. . .. 0.411 0.421
Par lot d'une boit,-e . . 0.44J 0.45J
Moins de 50 .. .. ... 0.49 0.50
Moins de 12. .. .... 0.55 0.56
Prix de liste .. .. ... 0.60 0.60

9114-9214
Filéments d'allumage Rellable 2.05 net
Prix de liste. .. ..... 2.60 net

f.o.b. fabrique Toronto.
9115-9215

~Iéments d'allumage Reliable 1.52 net
Prix de liste. .. ..... 3.20 net

f.o.b. fabrique Toronto.
9116

Elêments d'allumage Reliable 3.05 net
Prix de liste. .. ..... 3.85 net

f.o.b. fabrique Tor'onto.

PErITURE

Mercredi, 20 octobre 1920.
Le marché de la peinture est calme.

Il n'y a que peu de faits nouveaux.
L'huile de lin et la térébenthine s'écou-
lent lentement à des prix pratiquement
sans changement. Le blanc de plomb
à l'huile ou sec est exporté d'une ma-
nière intensive. Le vernis est ferme.
Le verre se vend fort bien et lescompte
est maintenant de 20 pour cent au lieu
de 75 pour cent comme prélcédcemment.
Ceci est dù, on grande partie, à l'arri-
vage des importations de Belgique.

Ferronnerie, Quincaillerie, Pointures, Vernis, Vitres, Etc,
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LA TIEREBENTHINE MAINTIENT BON

TON FAIBLE

Térébenthine - Il n'y a que'bien peu
dýnouveau à signaler depuis la semaine

dernière. Les prix ont tendance à la
baisse, bien qu'aucune réduction n'ift
encore été faite. Au prix de $2.30 le
gallon, il ne se manifeste que peu d'in-
t6rét dans les centres commerciaux et
l'on ne rapporte la vente que de petit
lots. Les producteurs, selon les rap-
ports. émanant des impprtateurs, ne
sont guère disposés à augmenter la pro-
duction bien au-dessus des besoins du
marché, ceci pour maintenir Ipes prix.

Noya cotons:
Oai"nu impérial

Térébpnthinu-
Par baril simple-----2.33 2.35
Par petite lots .. .. .... 2.40 2.45-

EmlnllnLw., f-n euis.

L'HUILE DE LIN EST CALME
Huile de lin - Les prix restent sans

changement appréciables, mais les ten-
dances sont peu définies. Aucun job-
ber ni aucun broyeur ne désire faire de
prévision et le marché monte et baisse
d'un jotir à -l'autre. Une rumeur qui re-
flète le sentiment courant c'est que le
fermier ne mettra pas la graine en quant-
tité sur le marché, c'est-à-dire que ai-
les prix continuent à baisser, il cessera
de vendre. En attendant il n'y a pas
beaucoup de trafic et c'est la méthode
de l'achat de la main à la main qui se
prbtique.

Nous cotons:
Gallon Inmpérial

!{i:ile Brute--
1 à 2 barils-------------.1.55 1.60
1 à 4barlsa...... ....
Huiile bouillie-
1 à 4 barils .. .. .. .. 1.58 1.60f
3 ý 4 barils----------

En raison des fluctuations du marché
de la graine, les jobbers, en général, ne
donnent pas de cotations.

LE VERRE A VITRE A LA CAISSE SE
VEND MAINTENANT AVEC UN

ESCOMPTE DE 20%
V erre - Par suite de l'arrivée et de

la vente de certaines quantités de Verre
belge, la situation immédiate est affec-
tée et 1&s prix sont un peu plus favora-
bles pour le verre à vitre à la caisse;
l'escompte qui était de 15 pour cent à
été porté à 20 pour cent. Les jobbers
déclarent qu'il y a pas mal de transac-
tions et les'stocks ne sont pas excessifs.
Quelques jobbers croient que tout chan-
gement de la base ne viendra que gra-
duellé<màent.

VERRE A VITRE A LA CAISSE
Simple Double

Pouces unis épais. kpais-
Beur seur

Jusqu'à 25".... ... 19.90 $22.90
26 -à 34 .. .. .. ...... 0.80 34.85
85 à40.. .. ... ... 1.80 26.40

50...........3.50 80.00
51~ ~ .60.......4.60 80.80

o1 à 70. .. ....... .... 26,50 32.70
71 à 80........ ... 29.70 35.40
81 à 84............4S5.4
85 à 90...........48.85
911à94...........49.80
95 à100...........58.55
101 à105..........6à.35
106 à 110...........73.10

Ces prix sont sujets aux ecmte
sttirvants:

Moins de 35 caisses, 15 pour cent.
35.caIsses el. plus, 2m-5 pour- cent.

LE MASTIC SE MAINTIENT. - LES
.VENTES SONT ACTIVES

Mastic - Il y a beaucoup d'activité
pour le mastic et le mouvement est
normal pour la saison. Les prix sont
fermes, mais sans chaùgement et on
s'attend que les cours actuels se main-
tiennent jusqu'au 15 décembre. Les ap-
provisionnements sont bien suffisants
pour les besoins du trafic.

Nous cotons:
Mastic Standard:

Au-
des-
sous

.5 1 del1
tonnes tonne tonne

En barils. .. .. ... 6.50 $6.75 87.10
En 1/p barils . . . . 6.65 6.90 7.80
Par 100 livres. . . 7.50 7.65 8.10
Par 25 livres. . . . 7.75 8.00 8.35
Par 121/2 livres. . . 8.00 8.,25 8.60
En bottes 3i et b Ibn 9.60 g.85 10.30
En bottes 2 et 8 .)e 11.10 11.35 11.70

Mastic à l'huile de lin pure $2.50 par
cent livres en plus des prix cl-d essous.

Mastic de vitriers $1.60 par cent IlI-
vres au-dessus des prix cl-dessous.

Termes: 29t 15 jours, net 60.

EXPORTATION ACTIVE PDU BLANC
DE PLOMB A L'HUILE

Blanc de plomb à l'huile - Les prix
se sont maintenus sans changement
pour le blanc de plomb à l'huile et la
demande locale, bien que légère, est
normale pour la saison. Le trafic d'ex-
portation est actif, cependant et les
jobbers sont très satisfaits de cette
branche .de commerce. Bien que le
plomb en saumon se soit relâché depuis
quelque temps, on s'attend à ce que le
coût des récipients et la difficulté de
maintenir les stocks de boites *et de
caisses d'eballage vont contrebalancer
pour le moment toute tendance, favora-
ble sur ce produit. . -

Anchor, i
Crowu Di
Crown, Pl
0. P. W.
PCbéphant.
laed Seal.
l)ecoratoi
O. P..« W.
<Ireen Se
MonMre. pi

BLANC DE PLOMB -

(Moulu dans l'hule)
De.. 0ons

1à 5 A'u~ne
tonnes tonne

tur. .. . . ... 0.00.$20.85
amond. . '. . 30.00 30.85
r .. 30.00 20.85

Dec., pur. 2 0.00 20.15
véritable -. 20.50 20.85
. 20.00 30.85
s3, pur. -.. 20.00 2085'
anglais 29 .3.00 30.35

a. ....... 20.00 30.35
iw. .. .. ... 0.00 30.85
nur.--------- 20.00 20.35

920 Vol. XXXmI-No 43
B.B. véritable plomb, moins d'une

tonne, $23.40, Toronto; $23.00, Mont.
ii. - Lots. duo.. 4gne, -moinis 5 pr.;
lots de 5 tonnes, moins 10 p.o.

LES PEINTURES SONT PEU ACTI-
VES - LES VERNIS SE

MAINTIENNENT
Peintures et vernis - Les prix sont

fermes et sans changement pour. lesi
peintures et spécialités. La defiande
est maintenant tranquille, mais l'entiemn-
ble de la situation est satisfaisant. Les
vernis sont bien fermes et il n'y a au-
cune indication de baisse avant long-
temps. La rareté de certaines matiè-
res premières est toujours manifeste.

LES COULEURS
Alabastin.:
Couleur et blanc - en paquets 2y,

livres, 310.10 les 100 livres, en pa-
quet. dé 5 livres, 89.60 les 100 livres.,
f.o.b. Montréal.

Bleu:
La livre. .. .. .. ... .0.11 0.12

Couleurs sèchesi:
Terre d'Ombre brute, No 1, tonne-

lets de 100 Ui"res. . . .0.08 0.09j
Terre d'Ombre pure tonnelets de

100 livres .. .. .. .. 0.11 0.15
Terre d'Ombre brfil6e, No 1, ton-

neletta de 100 Ilvres . . .0.08 0.09J
Terre d'Ombre pure, . tonnelets de

100 livres .. .. ... .0.16 0.18
Vert1 Tmp. tonneilets de

100 livMe . .. .. . .17 0.19
Vert Chrome. pir . .. ... 0.31 0.35
Chrome jaune. .. .. . .0. 5 0.41
Vert 'Brunzwick, 100 ibm. 0.10 0.141
Rouge Indien, Regs 100 li-

vres.. .. . .. . ... 0.15 0.20
Rouge Indien, No 1. Kega

100 livres .. .. .. .... 6 0.17
Rouge Vénitien, frill"it

supérieur .. .. .. .. 0.07 0.09
Rouge Vénitien, No . 1. .0.03J 0.051i
-Noir fin, pur sec .. . . . .0.9 .1
Ocre d'Or, 100 livres. . . .0.08 01
Ocre blanie, 100 livres. .0O 051 0.06
Ocre blancibe. 'barils. .. n .04 n.04a
Ocre jaune, barils . . -0.03J o.n51
Ocre frança * la barils . n .00 0.101i
Ocre sapin, 100 livres. .n n 0 .08
Oxi-de rouge canadien, en

barils. .. .... .. 0.021 0.041 -

Rouge Super Magnsttlc--------.flOs
Vermiilon .. .. .. ....... 1.00
Vermillon anglais .. .. .. .. 2.25

f.o.b. Montral, Toron in.

COULEURS A L'HUILE PURE
bottes d'une livre.

Rouge Vénitien... .. .. . .. 25
Rouge Indien. .. .. ...... 0.36
Jaune chrome, pur----------- .0.55
Ocre d'or, pur .. .. .. ..... 0.34
Ocre de sapin français. puT. . 0.29
Verte«pir*. . ... .. .. .. .. 0.34
Tertue de 81enne----------.-. 0.36
Terres d&Ombre. .. .. ..... 0.36
Bleu ultra marin .. .. .. .... 0.60
Bleui de...sé..... ..... 1.2n
Bleu de Ch.ine. .. .. ....... 20
';Noir fin. . -. .. .. .. . :1.39
Noir ivtoire.........0.40
Noir de peintre d'enseigne. par 0.41
Nnir de marine. 5 livres..%. .... 0.20

f o.b. ilicntrEal. Toronto.

EMAILS (blancs) Gallon
1)ure.lite.. .. .. ..... .. .. 7.50

Ramay.
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Albaego, C. ... .. . ..
Emnail -Blonc", B-H. .. .. .
Mooramel.. .. .. .. . ..
Email blanc Dougail .. .. .
Vitralite.. .. .. .. .. ..
Sunshine blanc.. .. .. ..
Jasperîe... .. .. .. .. .
Invincible.. .. .. .. ....
Hmorest.. .. .. .. .. ..

Colle forte:

Anglaise, en feuille.. ..
Blanche, pied de porc.
Cake bone, sacs. de 12 lb.
Peau, sacs de 112 Ibo....
Colles broyées, sacs de 112 Ibm.

Anglaise. .. .. . ....
Canadienàne, * . .Brandi ord la
No 7, 50 paquets, 1 Ilb.
No 8, 1W0 paquets, J Ili.

No 9, 200 paquets, j Mb.

6.80
8.00
.7.00
8.00
9.00.
7.00
5.00
6.0O
7.00

40-50

40-4à
45-55

85-46
211-88
b aine
$3.00

28.00
85.00

TOITURES EN ROULEAUX
(En rouleaux de 36 pouces de large,

coxftenant 108 ou 216 pieds ca.rrés.
Chaque rouleau contient les clous,
le ciment et le mode d'emploi.)
Neponset Parold.
(Surface grise unie).

Neponeet Parold .. ........ 20
é"pais . . . . 8.80
extra épais . 4.40

enduit d'un ýseul côté- 2.55
(Surface ar'doise), -

Rouge ou 'vert (SOS' x 8 6") -. 4.00
Rouge oùt vbrt'.(116' r-18") - 4.50

Mlaru~e doa4îIennç.,
(fini, caoutchouc gisa).

1 pli....... .. *.. .. .. .2.40
2 plis .. .. .. ... . .... 2.75
3 plis (rouleaux.de 108, pieds

carrés seule-ment) 3 .10

Santite (surface sablée).
i pli .-.. . . .. .. .. 2.20
2 plis. . .... .. .. . .... 2.55,
3 plis (rnpleaux de 108 pieds

carrés sçulement) ..... 2.90

Papiers pour construotIon:ý
le rouleau

Neponset noir 36"x500' .. .. .. 2.90
Neponset enduit 36!'x500* . . . . 3.40
Neponset feutre à l'épreuve dc

gel e, 86"x200" .. ... .. 4.40

Feutre asphalte Neponset*

10 1bs 40Ô pieds carrés... 2.50
15 -Jbs 400 pieds carrés......375
25 Iba 200 pieds carrés R.... .15

Peintures:
Neqponset noir .. . ... gallon
Neponset rouge ou brun.
Neponset vert. .. .. . .
Noir canadien.. .. .. ..

Ciment -Neponset: -

Iaîo 1 b.)......
PintQ. (21/. lb.) . .. .. .

Chopine (11y4. Ibo). .. .. .. .
Ci.ment plastique.

Galilon (10 Ibs) . .. .. ..

1.05
1.65
8.20
0.90

1 10
0.30
0.15

.1.10

Composé asphalte:

Marque Canadienne, le gsllon. 0.30
Enduit à toiture, le gallon . . 0.90

f.o.b. usine Hamilton. Ont. Termes:
2 -pour cent 10 jours, ou 30 jours -net.

PRODUITS POUR TOITURES

Evertaastlc, 1 pli .. .. .. .... 2.8o
EverlastIcL 2 plia .. .. ..... 2.85
Everlastie, 8 plis .. .. .. .... 5
Panamold, 1 pli. .. .. ..... 2.20
Planamoid, 2 plisa.. .. .. .... 2.70
Panaïnoid, 8 pisa.. .. ....... 20
Tolbre préparée -Red& Star",

3 plis .2 ... :. .8us
Toiture préparée "Red Star",

3 plis. .. .. ... ..... 2.75
Enduit liquide "EDverlaat.i"

pour toiture en barils le gal-
Ion. .. .. .... ...... 0.70

Par lots de 5 et 10 gadlons. .0.85

Bottes, d'un gallon, la douz. .10.50

Coaltar (raffiné), le baril . .10.25

Coaltar (brut), le baril. . . . 9.00
F.o.b. Toronto-et Montréal.

Papiers:
Rouleau de 400 pieds.

Fibre sèche, No 1, Anchor. $ 1.85
Fibre sèche, No 2, Anchor. 1.50
Fibre goudronnée. No 1,

Anchor .. .. .. ....... 1.95
Fibre goudronnee, No0 2.

Anchor .. .. .. . ...... 1.70
Fibre surprise .. .. ...... 1.55
Feuile "Stag"'.. .. .. .. .. 1.55
Feutre goudronné,

7, 10 et 16 onces, le quintal. 6.05
Fcu.tre goudronné, Spécifica-

tion Barrett, le rouleau. . .3.95
Feutre à tax>is. 16. 20 et 2-4

onces le quintal .. .. ..... 9.00
Feuilles "paille" goudronnées

pesantes, le quintal. .. .. .. 8.05
Feuilles "paille" sèches pesan-

tes, le quintal... .. .. . . . . 05

Peinture élastique "Everjet":

Baril'd'environ 40 gallons, le
gallon. .. .. .. ....... 0.80
Sbaril d'environ 25 gallons, le
galflon. .. .. .. . .. . .. 0.85
Bidons de 5 et 10 gallons, le
gui-lon. .. .. ..... .. 0.95
Récipients de 1 gallon (1
douz. à la caisse) da caisse. 10.75

Huile à mouches "Creonoid"
Baril d'environ 40 gallons, le
gallon ... .. .. .. .0.65
%baril d'environ 25 gallons, le
gallon. .. .. ..... .. 0.70
Bidons de 5. et 10 gallons, le
gallon. .. .. ..... .. 0.80
Récipients . de 1 gallon (1
douz, à la caisse) la caisse 18.00

Récipients de 1 gallon (%~ douz.
a da caisse) la caisse . . . . 7.00

Récipients de %~ gallon (i douz.
à la caisse) la caisse . . . 9.00

Ciment à raccommodage "Elastigum"
Barils d'environ 600 lbs, la

livre ... .. .. . . . 0.08
%k baril1 d'environ 800 lbo, la

livre. .. .... .. ... 0 .09
Barillets d'environ 100 lba,

la. livrg .. .. ..... 0.09%,
Barillets d'environ .25 lb, la

livre .. .. . . .. .. . . 1%
Barillets d'environ 5 lbo, la

livre . . .. .. . . . . 0.13
Boites de 1 lb (2 douz, à

la caisse) la caisse . . . 5.50
Fibre d'épinette, Se" et 72"1, le

quintal. .. ... ..... 11.75

PRODUIT POUR ENLEVER LA PEIN-
TURE ET LE VERNIS

Taxnte, botte 1 gallon--------*8 $.60
Vainlsher, B. HR. .. .. .. . . 0

Cumolf... .. .. .. .. ..
Dougall Làingerwett. .. ..
Talceof t... .. .. .. .. ..
OPW Prestea.. .. .. .....
Solos.... .. .. .. .. .. .
Varn-off. ..........

F.o.b. 1MSotr4al, T'rooto.

VERNIS

Tuyau, %chopines:

B.........
O.P.w.. .. .. .. .
Anchor. .. .. .. ..

8.60'
8.60
8.60
8.00
8.00
8.60

La douz.

PEINTURES PREPAREES

Le gallon
Meubles No 1, extra, en

barils. .. .. ...... 1.80 2.40
Meubles, en bottes 1 gel. 1.57 . 8.65
lancher, B.

Teintes ordinaires 4.50
BMance.. .. ...... 15
Crimson .. .. .... 15*

Maritime 6par, BE......6.08
Hard 011, B........1.84
(bld Medal, BM.......4.08
Elnatilite .. .. ... . ...... 4.50
Granltine Floor Finish . . . . 410
Hydrox Spar. .. .. ...... 4.65
C.P.C. Sun Vernish .. .. .... 4.80
C.P.C. Sun Aero Spar .. .. .. 4:50
C.P.C. Sun Waterproof Floor. 4.40
I.V. Elastica, No i .. .. .... 5.89
I.C. Elastica, No 3 .. .. .... 4.88
I.V. Elastica, Floor .. .. .... 4.88
Jotsuerite tnterior and Exte

rior. .. .. .. ..... .. 8.76
Jamleson'a Copaline. .*......4.85.

P. and L. No. 61 .. .. .... 5.06
JIapelrlte Pale Hard 0U1. . .2.735
M1-S Marbie-Ite Ploor. .. .... 4.49
M-S Wood-Var . .... .. .... 44
M-S Durable Spar. . ........ 5.59
M-S Fineat Interlor .. .. .... 4.84
Mlastic Interlor. .. ...... 8.14
Mar,not. .. .. ........ 4.40
Quick Action House.. .. .... 2.65
Rexspar. .. .. .. ....... 5.64
scar-Not .. .. .. .... ... 5.15'
Kyanize Spar. .. .. ... .. 4.94
Kyamize Cabinet Rubbing .. 8.84
Kyanize Interior .. .. ..... 8.84
Luxeberry light. .. .. ..... 4.73
Luxeberry granite.. . .... .. 4.90
Luxeberry spar........5.62
Ranisay's UJniversal.......84
Rarmay's Agate Floor . . . . 8.95
Ramsay's 400 Hard M1. &1%.SI
Crown Dlaniond Floor. .* 4, 41"C.D. Big 4" Exterlor........10
'C.D. Big 4" Interior.......J0
"C.D. Bi# 4- Floor.......4*O'
Dougaîl Univarnish. olear 4.40.
Dougall Transparent, spar - .00
Dougall Transparenti floor 510
CoQpalte. .. .. ..... .. 4.00-

4..b. Montréal, Toronto. -

.PEINTURES A V'EAU

Opa.Iite, barils 200 Ibo....
Opalite, kega 100 ibm..
Opalite, paquets 1 gall, le pqt.
Opsilte, paquets % gall, le pqt.

0.144
0.75
0.40

Peintures à l'eau (par 100 Ibo)
Paquets de 5- ab». BsIo
Decotint .. .. .... 9.50
Coralite. .. .. .. 9.50
B. Frescota . . . 7.80
Perf ecta-----------.7.50
Mureeoo. . . . . 9.00

9.50
8.40
8.00

10.20
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La Construotion
CAMPBBLL8 BAY

Résidence $20,000. à $30,000. - Pro-
priétaire: *Congrégation Catholique.
Curé de da paroisse: 114v. W. L Mur-
ray. Architectes: MurHn & Burgess,
209 rue Sparkts, Ottawa. Tous travaux
à faire à la journée.

CAP DE LA MADELEINE
Résidence 85,000- Proprétir eentrepreneur général:ErstHne

rue Bt-Valère. Contrat à accorder pour
plomberie.

Résidence $5,000. ProprIétaire et en-
trtpreneuir général: Siméon Ayotte,
rue St-Valère. Contrat à accorder pour
plomberie.

Magaqln et logements 810,000. Pro-
priétadre et entrepreneur général:
François Marchand, rue Alice. Con-
tratS à accorder pour électricité et
plemnberie.

Boucherie et logement 86,000. Pro-
priétaire et entrepreneur général:
Emile Marcotte, rue Dorval. Contrats
à accorder pour électricité jet plom-
berie.

Couvent $80,000. Proprttaires: ILes
liév. F.ies de Jésus. Architecte: Jules
Caron, 21 rue St-Joseph, Trois-Rh't
vitres.

Résidence $4,000. Propriétaire: E.
Ilitillargeon, rue Bt-Laurent. Entre-
preneur général: J.-A. Roy. Contrats
à accorder pour électricité et plom-
berie.

CILAPLEAU
Succursale de la Banque des Mar-

chands $20,000. Entrepreneurs géné-
raux: Purdy & Henderson Co. Lted,
Ntot:vei Edifice Blrks, MontréaL.

CHARLEMAGNE
ýHôtoel. Propriétaire: St. Maurice IN-

per Co. Ltd. Architectes: Fetherstohn-
augh & MeDougal, 511 rue 8te-Cathe-
rine Ouet, Montréai. Travaux à faire
par lId propriétaire.

COLERAINE
Usine de réduction d'amiante $40.-

100. Propiétaire: Canada Asbestos -&
(')ironie Co. Lted. Entrepreneur gé-
inéral: Philippe Poudrier, Black Lake,
P.Q.

EAST ANGUS
BQl de construction par le Conseil

11un1ol010w. 5 -résidences en vole de
coisatruction. Travaux & la jourinée.

GRANBY
Agrandissement du Bureau de Poste.

1'roprlétaire: Département des Tra-
vaux Publics du Gouvernement du Do-
minion. Secrétaire: IR. C. Deorochers,
Ottawa' Travaux *à faire A la. journée
par le Département des T'ravaux Pu-
blics.

LENNOX VILLE
8uccuxisae de la Banque Royale du

Canada 825,oo0. Arcbf*cte: J. W.
('r4roire, 191A rue Wellington, fiher-
bvooke, nrprnu gén6ral: New-
ton Dakin onet. Co. Sherbrooke. Con-
trat à accorder pour électricité. Epn-
trepreneur général fera la balance
des travaux.

IRéparations au couvent 828,000. Prom
piriétalre: Couvent de Lln»ilou, Sème
avenue, Rév. Soeurs du Sacré-Coeur.
Architecte: Jcm P. OumIlet, 28 rue ete-
Famillle., EntrepreDeur générai L.

Enîlle Morrissetto Ltée, 234-236 rue
Llourelle, Québec. Réparations du 4e
étage et nouvele toiture au couvent
rCeemment'endômmag6 par un llicen-
d'ýe. Cet étage est utilisé comme dor-
toir pour les élèves.

MANIWAKI
Fabrique de portes et chassis et

scierie $10,000. Propriétaires: John &
Il. Bamberg. Travaux à faire à la
journée i? les propriétaires.

'MONIREALRésidence 86,000. - Propriétaire
Tlîéo. Gauthier, 206 avenue Cadillac.

Réparations à bureau et magasin
$10,000. Propriétaire: Island ,aMi Co.
511 rue 8te-Catherine Ouest. Entre-
pieneur général : D. P. 8chechy, 16
rue Ste-Cckle. Travaux à faire à la
journée par l'entrepreneur général.
1'u-4 de matériaux requis.

Résidence $3,500. Propriétaire et
enatrepreneur général: O. Butesu, 1037
Xioulevard Romemont. Travaux à faire
à la Journée par le propriétaire qui
achète des matériaux à mesure des
bteAoins.

Garage 83,000.-Propriétaire: J. E.
Labrecque, 370 rue Sherbrooke Est.
Travaux à faire A la Journée par le
propriétaire qui achète iles matériaux
smiant les besoins.

2 hangars $1,200. - 3ème Avenue,
à%aûsonneuve. Propriétaire: A. Leclair,
1s8. 4èmne avenue, Maisonneuve. Tra-.
vaux à faire A la Journée. Propriétai-
re demande immédiatement prix pour
ti>ie galvanisée.

Garage $2.000. Propriétaire:8
Agncu, 403 rue Guy. Entrepreneurs
généraux: J. Marcotte & Cie, 116,
3iýine avenue, Maisonneuve. Travaux à
faire A la journée. Achat dus maté-
riaux suivant dea besoins.

Succursale de la Banque Provin-
eiaile, $35,000. coin de la rue Roy et de
l'Avenue de l'Hôtel de Ville. Archi-
teete: JOs. Sawyer, 40 rue Guy. En-
trepreneur général: P. Brouillet, 2879
ana- Chrisitlophe Colomb. Electricité:
*1. A. St-Amour, 2171 rue StwDenis.
Contrats à accorder pour plâtrage,
portes et chassis.

la6parations à entrepôt. Propriétal-
r e: Salada Tea Co. Ltd, -rue &t-Paul.
Ar.!htecte : Alphonse piché, 33 rue
litlmont. Contrat sera accordé sopa
pcu.

Ecurie '(7 stalles) rue Fuihun. pro-
pi iétaire: J. E. Cloutier, 634 rue
Chamiplain. Permission demandée au

C.aelmunicipal de construire cette
éceurie.

résidence $5,000. coin deu 43ème et
44èmie avenues, Pte St-Charles. Pro1priétaire: G. Laperrière, 1737. rue
Clititeaubriand.

Rtésidence $6,000. 3ème avenue, Mai-
soi meuve. Propri étaire et entrpe
lieur général: A. iLeclair, 188,=4n
avenue, Malsonneuïe. Travaux & faire
à Wa Journée par le .propriétaire qui
demande imnmédiatemient prix pour
briquea, sable, ciment, bois, toiture,
ag( noemànt Intérieur, quincaillerie,
pt!nture. dattes, tuyaux, électricité et
plomberie.

-Bâtiment des chaudières 818,000.
Propriétaire: Congo0leum Co. Ltd, 1270
rtie St. Patrick. ECntreprenur g-

rai1 D. G. Loomi,3 & Son Ltd, 211 rue
MeGiII. Toiture: Campbell Gilday Co.

793 rue gt-PauI. Plomberie et chaut-
fnge: John Colfard, SOSA rue Gusy.
Balance des travaux à faire à la Jour-
née. Pas de matérIaux requis.

Fabrique $4,50.-6869 rue Fabre.
l'rGprlétair.: A. B. Mardi, 567 rueý
Fabre. Entrepreneur général: X. Le-
blance, 1236 rue Part&"al. Contrats
à accorder pour électricité, plomberie
et chauffage. Entrepreneur général
fera une partie des travaux à la jour-
isée et demande knm6diatement prix
pour briques, cimnent et peinture.

Théâtre de vues animées. Avenue
du Parc. Propriétaire: United Amu-
sement Ltd, rue 6te-Catherlne Ouest.
Architecte probable: D. J. Crlghtoz,
8i1 avenue Oxenden

Résidence $5,000. rue Berri. Propri-
étaire et entrerenieur général: C.
Gautier, 1006 Boulevard Cr6mazie.
Travaux à faire à à&. journée par le
propriétaire qcui demande -immMdate-
ment prix pour briques ciment, bols,
toeture, fournaise, plomberie, aglice-
aient ditérieur, planchers, qulille-
rie, peinture, agpaMe et fila élec-
triques, tuyaux et lattes.

2 résidences $7,500. ayenue Addlng-
ton, N.-D.-G. Propriétaire et entrepre-
lieur général: E. Maurice, 9 avenue
Harvard. Tous matériaux acheté.

2 résidences de. 85,000. chacune,
avenue Addingtoin, N.-D.-G. ProprIé-
talre et e$trepreneur g6néral: 0.-R.
Lecluc, 116 vile Rose de Lima. Travaux
à faire à la Journée par et proprié-
t:.ire qui demande lmmédiatepent
prix pour ciment, briques et bois.
Contrats à accorder pour toiture,
électricité, Plomberie, chauffage, plâ-
trage. peinture et tuiles.

Résidence $10,000. avenue Vendôme.
Propriétaire et entrepreneur général:
J. Rosn, 2646 rue Notre-Dame Ouest.
l a'lance des travaux à faire à la jour-
ziée.$

Réparations à entrepôt 360,000, rue
Iltitchison, Outremont. Propriétaire:
L. Chuput & Fils Co, 2 rue de Bre-
soles. Architecte: E. Payette, 103 rue
St F'ranÇalsXavier. Maçonnerie, bri-
que et acier: O. Archambsult, 610
Pairc Lafontaine. Charpente : 3.B.
Gratton Ltd, 600 rue liabreoqUe. plom-.
berie et chauffage: J. C. Brunet &
Cie., 223 Boulevard Si-Laurent. MWonte-
ciiarge : Darling Bros Ltd, 120 rue
Prince.

Résidence $4,000,. avenue MeBlrose,
N.-D.-G. propriétaire: D. Bourbonnis
4.18 avenue Prud'homme, N.D.4. Ma-
çonnerie, charpente et peinture: Tra-
vaux à faire à la- Journée par le pro,.
priétaire. Proprétare gIt soumis-
sions pour toiturei rcté, ploin-
belle, chauffage et plâtrage et de-
mande prix 4 mmfidlatement pour bri-
ques, ciment et peinture.

NAPIER VILy
Incorporation de la Compagnie d'E-

cLaI&I.rgede Napierrevlle Ltée au Ca-
p,'ai de$99,0oo comme coipapagnie
d'eelalrage, d'énergie électrique, force
motrice et. chauffage.

FORT COULONGE
fGaragle conMllètement détruit par le

feu,. Propriétaire: Art. Spinke. Perte
$3,500.
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Il y a tu un changement dans le
marché des viandes fratches cette ft-
mains. Les arrivages de pores et de
boiuS mont meilleurs et dans les deux
cas les prix ont baiâsé. Il y a une di-
mhntln d'une cent la livre. sur le
beu% e, ent raison du pqu de demande
pour l'exportation. Le marché de pols-
son fris est fort bien approvisionné.
La saisen des huttres est ouverte. Le
prix du bacon est en certains cas plus
bas_ t-eJa .nfu mit st ucoup_
moinis solatenu. Le demande pour les
viandes cuites diminue et on cote des
cours plus bas pour une ou deux lignes.
Le marché des oeufs semble se main-
tenlç fgrMn. aux cours Indiqués avec une
bonne dehiaende locale, bien que l'ex-
portatiork ait 61té affectée par le marché
du ohànoe.

PAIX PLUS BAS POUR LE BOEUF
Viandes fraîches - Le marché du

porc montre cette semaine une faiblesse
gén&rale dans tout le pays. Les cours
de Montréal ont baissé de 1 de cents.
Cette faiblesse est due à une plus
grande abondance sur le marché avec
des qualités peut-4tre inférieures à ce
qui litait. àamandé. Le marché du
boeuf igalement montre une certaine
faiblêste av<ec diminution de prix sur
toute in ligne. Le mheilleur approvision-
nement qu'on attenidait depuis quelques
temps à commencé à se montrer et
des prix plus bas sont demandés pour
le bétail sur pied de même que les
coupes de boeuY sont réduites de prix.
La baisse la plus remirquable a eu lieu
sur les plus bas morceaux.

Noue otons:
Poares vivants .. .. ... 20.00 21.00

Porcs prlbpbréa-
TuAs aux shattoiru, petits

65-90. .. .. ..... 30.00 31.00

pore frais-
Gligot de Por" (trimé). ..
Longea (trimées). . ...
T.nnges (non trimées)....
Epaules (trimées) . . . . 03
Saucisse de porc (pure).
Saucisse de ferme. ...

(Steens et Éelters)
Quartiers derrière . .. 0.25
Qilartiers devant ... 0.10
L'Onges .. .. . .... 0.35
('ôtes. .. ..... .. 0.18
Chucks. .. .. ...... 0.10
lUnches .. .. ..... 0.28

n.874
n.42
0.88
0.34
0.25
0.20

0.33
0.17
0.45
0.32
0.17
0.32

(Vache) -
qiiartier derrière .. 0.20 0.28
Qua~rtiern denntt .. 0.10 0.14
licitrq .. .. .. ... .. 0.38 0.40
Côtes. .. .. .. .. . .. 0.18 0.28
Ch:cls . .. ....... 0.10 0.14
Ilatnchez .. .. ...... 0.26 0.30
Veaux (suivant qualité). 0.18 0.80
A">eaux, 50480 Ibe (en-

tiers), la lb..... . . .. 3 isO
ý1nttob 45-50 ibn Nu 1. 0.16 0.19
LES VIANDES CUITES SONT MOINS

SOUTENUES
Viandes cultes - Des prix plus bas

_otil COtés cette semaine pour quelques
lignes de viandes' Cuites. Le& diminu-
tion de la demande de viandes cuites
par suite du temps frais a eu un effet
notable. Les langues de porc en gelée
sont cotées 2 cents de moint par li-
vre et il y à une baisse notable sur le
prix des jambons cuits. D'un aute
côté la liste des prix de quelques lignes
reste ferme, car les frais de prépare-
tion sont toujours élevée.

Nous cotons:
I.angue de porc en gelée . . . 0.45
Boeuf pressé en gelée, la lb. 0.36
Jambon et langue, la lb . . . 0.42
Veau et langue. .. .. .. .. 0.85
Mimillex. rôties .. .. . . .. ..
Jaîmbons cuitsa.. . ... 0.61 0.66
Epailea. bouillies. ........... *0.48
Pfttés de porc (doue.) .. .. .. 0.80
rdiln. tila b.. .. .. ....... 12

Nfir.ce meat, la lb . . . . 0.17J 0.10
Sanelame de porc. pu~re'.... . 6
Blologne, la lb........0.19

LES VIANDES EN BARILS SANS
CHANGEMENT

Viandes en barils - Il n'y a pas de
changement sur le marché des viandes
en barils cette semaine. La demande
n'est pas très importante, car l'exporta-
tion a été en grande partie réduite par
suite du change. Les prix restent fer-
mes et sans changement cette semaine.

Nous cotons:
Porc en baril-
Canadien ehort eut (bri)

morceaux de 26-35 ....... 58.00
Dnim d~ear fat (brl) mor-

ceaux de 40w50. .. ..... .49.00
Pore heavy mess (brl). ...... 389.00
Boveuf plate .. .. .. . ..... 25.00
P.ceulf mess.........28.00
Porc engraissé aux pois.o. 48.00
Liard grag, épaule. .. .... 40.00

LES JAMBONS FUMES MEILLEUR
MARCHE

Viandes fumées - Il y a un ton plus
faible sur le marché des jambons fu-
més. Des prix plus bas sont cotés par-
tout et en certains cas le prix du bacon
est légèrement plus bas. Le Cottage

roulé an particulier a bais de 3 cents
par livre. Cette ba"~ est attribuée à
la diminution de 't demande de ces
genres de viandes à cette époque de

Noua cotons,

'.ibéIiii, fumé, la livre:
E.10 livres....
12-15 livme
11-20 divres
20-35 Htvrc
2lb-35 livres
P-'ub- de -85 livres

1kSon-
Dé4jeuner....
Cottage roulé

.... 0.4e

0.45
0.45
0.45
0.37
0.35J
0.82à

0.47 0.58
S0.37

LÉ 8M0ArtES1Q SANS CHANGE-
MENT

Shortening - La marché du shorten-
lng maintient ta fermeté avec la fer-
Meté du maPché de saindoux. Il n'y a
pas de changemnent dans lesi cours
Oot&s.

Notus cotots
ietori, 400 lb., la lb.......24

'tinettes, 50 1biý là lb....0.24J
seaux, 90 Ibm,, la lb.........25

Moreax,1 b.lalb........26

LE MARCHE DU SAINDOUX EST
FERME

Saindoux - En dépit du ton plus
@46e du marché du porc, le marché du
saindoux maintient sa fermeté avec une
bonne demande. 0i n'y a pas de chan-
gement dans les prix qui .ont augmen-
té depuis deux semaines et ces prix
semblent être très fermes avec la nou-
velle hausse.

Nous cotons:
Tierces, 400 Ibn, la lb. .0.29 0.30
Tinettes, 50 Ibs. la lb. .0.20 0.30
Seaux, 90 Ibo, la lb. .. 0.29J 0.80J
Morceaux, 1 lb, la lb. .. 0.31J 0.82J

GROS APPROVISIONNEMENT DE
FROMAGE

Fromage - Il n'y a pas de change-
ment dans le marché du fromage cette
semaine. Les importateurs anglais ner
sont pas disposés à payer les prixe éls-
vés demandas sur cette rive de l'At-
lanitîque et par suite l'exportation n'est
guère importante. Le marché du fro-
mage n'a pas été très fort depuis quel-
que temps et la tendance par suite de
l'entassement des stocks disponibles
est plutôt à la baisse. Les prix locaux
ne sont p84 changils.

I Le Marché de l'A limenttion .1
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'ovù grand, la 1b. 0.28 0389
Double, la lb. .. . . .. 00 0.81
Tripe, la ib.. ..... Cil
8tiftonla lb. ..... . . . . ... 0
ftntaale, vieux fromage, la lb. 0.84

LE MARCHE DE.LA iMARGARINE EST
CALME

Margarine - te marché de la M7ar-
garine se maintient cette semaine avec
pou ou pas de demande, et avec l'affai-
blissement du marché du beurre, la ai-
tuation est encore m6ins bon'ne pouir la
margarine. Les prix restent sans chan-
gement

Noue cotons:
maraie-

En moules, suivant la
qualité, la lb....

en tinettes, suIvant la
qualité, la lb.

WbIte- Nut. .. .. ..
oit 01

lvyU-ms vos vélileos Vlu
et Vos O086 ra pmftus

P. Poulin b Clet Lwmt6o

,çExigez cette
qb» Marque

Pour avoir ce. quil y
a de mieux en fait à

Saucisse au porc frai
Frankurt

Jambon. Prm6
Saucls8ns de Boulogne

Sauelssons Spéclui
Régulier et à l'aIl

COTE & LAPOINTE Enr.
U2I7 ne. Adam, NAIBONNUTE

Arthur Brodeur
D'EAUX GAiUSe

Imms DiMubmpasa. Kolaclam et I Cie de Pomm
timonm may miao

c 20 MI»
Chu. oesm al phoi. nte.

LE MARCHE DU BEURRE EST PLUS
FAIBLE

Beurre - Le marché du beurre mon-
tre des tendances plus faibles cette
semaine. On prétend qu'il y a des
chances pour que le prix baisse encore
sous peu, à moins qu'une demande de
l'extérieur ne survienne pour diminuer
le surplus de stock. La demande pour
l'exportation en Europe a été jusqu'à
un certain point réduite récemment par
suite des conditions du change. On
compte cependant que cette situation
s'améliorera car il y a une demande de
beurre dans ces pays et les prix y sont
très fermes et montrent toute tendance
à la hausse.

Nous cotons:
Crimfrle, moule, qualité

entrepôt . .. .5 05
-Talter, en tinette......0.49
Laiterie, moules . ... 0.59 0.58
c>aiDe...........0.46

LE PRIX DES OEUFS SE MAINTIENT
FERME

Oeufs - Il n'y a pas de changement
sur le marché des oeufs cette semaine.
Les marchands rapportent un bon mou-
vement d'oeufs, bien que le marché de
l'exportation ait été affecté par les taux
du change. Les prix et 'maintiennent
très fermes et on commence à enta-
mer les stocks en entrepôt. La de-
mande pour les oeufs strictement frais,
malgré leur prix élevé, est extraordinai-
rement graride.

Nous cotons:
Frais pondus . . . 0.60

LA VOLAILLE
Nous cotons:

Poule .. .. ...... .
Poulet .. . . ....
Dindes.. .. .. ....
Dindons... .. .. ..
Oies... .. .. .. ..
Canards domestiques...
Caniarda du lac Brômè..

0.68 0.75

0.88

BON APPROVISIONNEMENT DE
POISSON

P.pisson frais - Il n'y a pas de chan
gement cette semaine dans le prix du
poisson frais. Le marché qst on tris
bonne condition et les approvisionne-
mente arrivent, dit-on, en abondance.
Le flétan frais est abondant et le had-
dock, la morue, la truite des lacs, le
doré, le poisson blanc et le brochet,
sont également en bonne quantité. Le
marché des huîtres s'ouvre avec de
bons arrivages.

Nous olons:
Poisson frais

lanock. .. .. .....
Moarue, pour le marché
Crevettes... .. .. .
Homards vivanta ....
Saumon de Gaspé.
Maquereau~. .

0»7j
0.07

Saumon (BJC.), la Ilb,
rouge.. .. .. .. ..

Poisson blanc.. .. ..

Flétan.... .. .. ..
Broet... .. .. ..
Carpe... .. .. .. ..
Barbotte.. .. .. ..
Perohaude. .. . .... .
Doré... .. .. .. ..
Truite . .....

Poisson funvé
Eladdies, BUs la ]b. ...
Filet.. .. .. .. ..
Bituters, la boîte ....
Kippers.... .. .. ..
Hareng fumé sans arites.
Harengs sauirs,, la boite.

Poisson gelé
sapoui, la )b....

F4ngros et petit..
Flé4tan, de l'Ouest, moyen
IliowàdSak.-. .. ... .. -...
Ilbr. . ... ...
Morue on iranches..
Ss'uinon de G.aspé, la lb.

-Morue-
Morue, gros baril, 2W< Ibn.
Morue, No 1, medjuai, brI

de 2Wfls .. .. .. .
Morue No 2, brl de 30 Ibo
Pollook No 1, bidi de 900

Ibo... .. .. .. ..
Miorne, sans saftes, (bol-

tes de 30 i1bm), la lb.
Morne, sans artes, (car-

toms de 24 Ibo), la lb.
borue (Ivory), moreaux

de 8 &bc, boitt de 80

&orue, sans exftues (a

Morue, un tibamne (bot-
tu de 12 un:. .. ..

Morue sécitée, ballots de
1100 Ibo.. .. .. ..

Heoeeng saur, la bott.

osa

0.28

.,. .. ~*

0J5

0.29

0.15
0.15

0.15

Q.20-

0.15

0.24

0.06j orn7
0.19 0.20

0.07j .0.08
0.15 0.16
0.16 0.11
0.08 j 0.09
0.29 0.30

...*16.00

15.00
14.00

10.0

0.0

0.18*

0.15

... 0.80

8.40 3.50

0.84

EPICERIE

Mercredi, 20 octobre 1920.

Le marché du sucre se trouve dans
une POsition -tis jIncertaine pour le
moment. Les bas prix aux Etats-Unis
influent sur notre marché. Un chan-.
gement peut se produire à tout mo-
ment. De nouveaux prix sont cotésa
pour la conserve nouvelle. Les con-
serves de Californie sont plus chères,
mais le mais et les tomates sont meil-
leur marché. On s'attend à une nou-
velle.baissq et*~ le café. Le marché du
thé n'est pas changé, mais les meilleu-
res qualités ont un marché plus sou-
tenu. Le marché des noix est, on cer-
tains'cas très faible. Les fruits secs
seront très fermes comme prix. Les
légumes, avec la fin de la saison, sont
un Peu plus chers. Quelques légumes
ont disparu du marché. Les fruits sont
toujours ab *ondante. Les péches sont
toujours bon* marché et les oranges
sont plus soutenues. il y a un certain
nombre de Petites augmentations de
prix cette semaine, qui sont'd0ee à l'é-
lévation des frais d'emballage.
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La farine préparée de Brodie XXX satis-
wra votre clientèle- -et -lui -donnera en même
'mps la meilleure valeur pour la moindre dé.
emse.

Brodie .& Harvie, Limited
Rue Bleury, Montrai.

.rent.q de vente:
. B. Renaud & Cie In., Qu&be
hadwlck & *Co., 34 Duke St., Toronto.

Mélasse Extra Fancy "OPEN KETTLE"I
(Marque Enregistrée)

Si vous Vendez de la mélasse-
Nous savons que vous ser ,vez de la mélasse à vos homlmes dec haaitiers. Avez-vous jamais essayé notre mélange

"OPE-N-KEITrLE' ?
Nous avons uîne manière sp)éciale de mélanger plusicurs soales de sirops et de mélasses en une seule etqui

donne de bons résultats.

Vous savez probablemuent que le thé nmélangé a un meilleur arôme que celui qui ne l'est pas. Vous pouvez
vous rendre compte que pareille chose s'applique à la MfELASSE. Au demeurant tous les thés mélsaogés n'ont
pas le même goût, pas plus que toutes les Mélasses Mélangées ne tieront de votre goût.

Lisez ce qu'e le Docteur 'Milton Herseyr (chimiste industriel officiel) dit à ce propos:
"Nous avons éprouvé et analysé un échantillon de votre Mélasse f ancy mélangée 'ýOPEN-KE'TME" et nous

avons trouvé qu'elle était faite d'ume bonne qualité de sirops et de mélasses, exempte de toute impureté. Elle
'possède une grande valeur alimentaire. Nos épreuves démontrent qu'elle est bien appropriée pour fins alimen-
t'aires et pour les besoins de la table."

Nous vous conseillons de nous donner par l'antermédiaire de votre jobber une oommrande d'essai d'un wagon de
notre Mélasse *ýPEN-KEr'rLE"1 à $1 .00 le gallon Impérial, F.O.B. wagons à ."fntréal.

Votre "jobber" peuit vous fournir des échantillons.

Universal -Importing Company.
118 rue Saint-Paul, ouest MONTREAL

Ès 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courgnt", v9yo vous assurez un meilleur ttrv[oM

XXXM-No 43

Demande pour la Qualité
Nore vaste pubilté crée une demande pour le sel
que nous vous vendons. La qualité de flou marcbàndlss
entretient la demande. La force, la pureté et la q1uaflt
caractérisenat -

LE SEL DE TABLE WINDSOR
(pour luag général de la maion.)

LE SEL DE TABLE BEGAL
(coulant facilement - vendu en cartons.)

LE SEL DE LAITERIE WIN SOR

LE SEL A FEOKAGE WINDSOR

Vos commandes pour l'un de, nos produits ou pour tou
recevra notre plus sérieuse attention.

Faits au Canad&.

The Canadian Sait Co., Limited
WINDSOR, Ont.

es
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LE PRIX DE LA FARINE SE
MAINTIENT FERME

Farine - Il n'y a pas de changement
dans les cours de la farine cette se-
maine. Le prix donné pour la farine

'nouvôlle varie autour de quatorze dol-
lars. Certaine meuniers cotent moins
chus, mais le prix moyen est d'environ
$12,50 le baril. L'augmentition de@
taux de fret est, dit-on cause que la
farine ne baisse pas dans les propor-
tions attendues. Les cours .donnés
semblent être fermes pour le moment.

Nous cotons:
Farines de blé.-

Cear straigIlit ou mixtes,
50,000 is, sur la voie, le ba-
ril, en (2) sacs de jute, OR
Ibo.... .. .. .. .. ..

Ta lb. en (2) sacs de coton, 98
En (2) ams de. coton, 98 Ibe
l'etit. lots,4 ie baril (2) sacs de

jute, 98 Ibs.. .. .. .. ..
Farine de blé d'hiver (baril).

12.80

12.00

12.50

1.3.00

12.3n

LE FOIN EST ASSEZ A13ONDANT
Foin et graina-Les arrivages de foin

pressé sont plus importants. La de-
mande est grande pour 'la consomma-
tion locale et il se fait un assez grand
nombre de ventes par wagon complet.

Nous cotons:
Foin, paille, grain (prix du gros par

aote d'e chars):
Foin:

lion, No 1, tonne de 2,000 una.
Don, No 2 .. .. .. ... 32.00.33.00
Don. No 3 .. .. .. ... 30.00 31.00
paille...........15.00

(Avoine:
No 2 C.W. (34 lbs) .. .. .. 0.94
No 3 C.W .. .. .. .... .. 0.92
Extra Feed .. .. ... . .. 0.92
No 1 Feed. .. .. . . .. .. 0.90
No a Feed. .. .. . ...... 0.88

No 8 C.W .. .. .. .. . ... 1.86
NO8a. .. .. .. .. . .. . .. 1.78
No 4 C.W .. .. .. .. ... .. 1.74
Fced............1.40

NÇote - Ceeà prix sont à 1'élévobow
et ne comprennent pas le coût des
00.
ON S'ATTEND A UNE BAISSE DU

SUCRE
Sucre - Il n'y a rien de certain au

sujet du marché du sucre. Le marché
4ie l'autre côté de la frontière est beau-
apup plus bas qu'ici. Tous les efforts
possibles sont faits par les raffineurs
OfpisdIens Pour se protéger, mais un
changement peut se produire d'un mo-
mont à l'autre.

Nous cotons:
Atlantic, extra granulé
Acadia, extra granulé
9t. Lawrence, extraegranulé
Canada, exti-a granulé...
Dominion Cristal, granulé.
Glacé, barils . .....
Glacé, (boîtes de 25 lb.)
Glacé, (bottes de 25 Ilb.)

&;.On
19.00
19.00
19.00
10.00
19.20
19.50
19.40

Jaulne, No 1.....- 18.00.
.Jaune N) 2 or. .. .. ... 17.90
Jaune Nin 2. ........ 17.90
Jauine No 4.. ... .. .... 60

Foi poudre. 50s .. ...... 19.30
E. .poeidre, 25s ... . 19.50
Cubes et dés, 100 lis.. .. .. 19.70
CuÎbes, boites de 51> ls. 19.90
Cubes, boites de 25 Ibo.. 20.50
Cubes, paq. de 2 àbs .. . . 20.00
En morceau Par-is, barils 19.60
En morceau. 100 lhq. ...... 19.60
En more, boites de 50flIhe. .. 19.80
En more, botteq dle 25 Ibs.. 20.00
En more. cartons de 5 Ibs.. 19.*75
En mocre. cartons de 2 Ibos. . CI1.50

64 d boites, 25 Ibo. . 20.00
Crvittal Dinumond, barils . 19.60

44 boitez, 100 lits . 19.70
", 4 boites 50 Ibo . 19.80

64 .4boites 25 lbs. 20.00
dé idcaisses de 20

cartons.. .. .. 20.75

LA NOUVELLE CONSERVE DE BLE
D'INDE EST MEILLEUR MARCHE

Conserves - Les nouveaux prix d'ou-
verture pour les légumes en conserves
indiquent pour le mais en boites de 2
livres des prix variant de $1.671 à
$1.621. Ce prix est légèrement plus
bas que celui de la conserve de l'an-
née %.dernière. Les tomates en bottes
de 2& lbs sont également cotées un peu
meilleuIM myarché pour la première qua-
lité. Ce sont les deux seuls prix nou-
veaux cotés cette semaine. Les prix
d'ouverture ont paru pour les fruits
conservés de Californie; dans bien des
cas ces prix sont plus élevés que ceux
de l'an dernier. Les prix des abricots
en boîtes sont cependant un peu plus
bas que ceux de l'année dernière. C'est
également le cas pour les cerises, bien
que le prix des boites de 21 lbs soit
un peu plus élevé que l'an passé. Les
ananas sont cotés plus chers que l'an-
née dernière. Les fruits de Californie
seront en général plus chers qu'il y a
un an, mais on espère que les prix qui
seront donné. plus tard pour notre pro-
pre conservi de fruits seront plus bas
que ceux de l'année ,-asa6e. Il n'y a
pas de doute qu'il y a un gros appro-
visionnement de conserves à offrir sur
le marché cette année comme consé-
quence de la récolte splendide. Il est
difficile de fixer exactement ce que se-
ront ces prix, mais on prétend que les
prix pourront être un peu plus bas que
l'an dernier, bien que les prix Initiaux
soient plut8t élevés.

CONSERVES DE LEGUMIES-
Asperges (américaInes ver-

tes). dos. SD/.s.. .. .. 4.5n
FOres. Golden Wax . . .2.15
Asperg"i Importées, 21/,m. 3.5n
FOVes. Rlefuires .. .. .. 2.1.5
Blé-d'Inde (2s) .. .. .. 1.571
Reptterave. 8 lbi. .. ...... .
Carotte. (tmrnobéeg) 2q 1.45
Pl'o-.l'Tnde (en épis) gal. 7.00
Ppluards, Se. .. ...... 2.85
EP-ins3vls f'an. (2a).. .....
Pipinorde Californie, 2e.. 8.15

4.8fi
2.20
5.55
2.20
1.621
1.35
1.75
7.50
2.90
11 119

Tomates, la. .. .. ..
Tomates, se. .. .. ..
Ttbmates, 21/,s. . ....

Tomates, Bis. .. .. ..
Tomnates, gallons ....

Citrouille, g1/2o. (dou.)
Pois, standards..-.
Pois, early June .. ..
Pois, très flua, 20 cm
Pois, 2a., 20 os. .. ..

Pois Importée--
Flua, caisse de 10(% As

caisse... .. .. ..
Extra fins .. .. .. .
NO 1. L .. .. .... .

CONSERVES DE FRUITS
Pommes, 331«. d.>uz...
Pomame., 3à., douz. . . .
Pommes. gaiL. douz.
'Blueberries, 2a. ....
(lroneilles, noires, 2e doua.

18

1.AS 3.11

mMlis

1.38
... j.1

LU Wu. roge. Uaw

noyau, sirop #<Wêi, la
douz ... . . . . ..4j0 Il

Cerises blandhes, M
moyan.. .. .. . . . .. .1

QUELQUES LEGUMES SONT RARES
Légumes - Avec l'autome arrive lk

diminution des arrivages des légumes
frais. Le prix augnmnt oAsaléabWe
ment pour les tomattes pow lesquells.
on demande $2.50 par cs*, ms Les c»s
cambres ont presque disparu du marchi
et les prix en varient coneldérablenent
suivant la qualité. Leis patatais douce
sont légèrement meilleur 'marché et
sont offertes à $3.25 la manne. La W~
son est passée pour beaucoup de légu-
mes, et quelques rare- arrivages de
ceux-ci sont offerts à des prix beau-
coup plus élevée.

Nous cotons:
T~omates canadiennes, la boite

....... 0.50 15
Haricots nouveaux Importée

(manne). ........ 7.00
Betteraves nojrvellesd siai

(Montréal) 1.50
Chicorée, douz .. .. .. ..... 0.50
Chou-fleur canadien, douz. dou-

ble caisse .. .. .... 1.00 à 1.%
Chiou (Montréal) douz. .0.50 1.OP'j
Carottes (sac). .. . . . .. .. 1
.i. lb .. .. .. .. . ...... 0.50
Raifort, lb. .. .. ...... 0.60
Laitue, Canada. . . . .. .25 0.50
Poireaux, douz .. .. ... .. 4.00
M.%Fithe, douz. .. .. ...... 0.50
Champignons, lb .. .. ..... 0.50
Oignons rouge, 75 lbs . . 3.00
Oi.-nons Texas, caisse .. .. .. 5
(lignons espagnols, caisse. . .8.50
Persil (canadien) . . . .0.25 0.50
Piments verts, panier . .0.75 1.25
Panais. sanc.. ...... .. 1.50
Pommies de terre, Nouvelles,

(fontx-éal) sac 90 Ibo .. 1.50
Pommes de terre gucrées,

nunne .. .. .. .... 8.50 8.75
Rapdis canadiens. doux.. . . 0.25
Ppinards.' boite. .. ...... 0.50
Navets, (Québec) sac. .. .... 1.50
Navets (Montréal). .. ..... 1.00
Tomnates. panier.......0.75
Tnifte. 1'9oride (s e. *9.00

'Persil américain. dom . . . 1»5
Cresson (douz7.) .. .. ..... 1.0
Céleri, cana4îen . . . . 0.18 1.8
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Le " FALCON" Maple
Leaf forme une classe
a lui seul.

Un poêle de cuisine qui pos-
sède tous les avantages qu'une
femme puisse désirer. Il a une
grille dup'ex solide, un grand
foyer avec parois perpendicu-

S laires, une clef de tirage di-
f 4; rect à glissière, plaque anté-

rieure se levant au moyen
d'une clef. Le "FALCON"
chauffe rapidement, unifor-
mément et assure une cuisson
n: rfaii e en tout temps sur le
poêle ou au four. Très joli-
ment dessiné avec toutes gar-
nitures en nickel pjoli. Il re-
présente un des poêles de cui-
sine les p"us désirables qui
soient sur le marché.

Quelques particularités dle la construction du

A-RmaqUs l hutur "Falcon" pu te<eê
A-,Rm&ruOsla huter àlaquelle la plaque antérieurepetêr eië

permettanit de vider le &eau àt charbon aiméient s4ans employer de pelle
On de tisonnier.

D-FIond de foyer fort à sections perpe.ndirul;îlreq T.,unlesc autresf poroi
4galeMent fortes et presque perpendiculaires.

C-Large ourverture de porte avec combina.son de, tirage et (le tixonnier.
O--Grille duplex pouvant être retiré e par I*uu%( n ire fi.. la grill- pour la rem-

Placer par la grille à bois (vo r lettre N) ou rînur teit autre ralFon. mansa
déranger les parois du foyer. RemaruezUQ égaieni. nt lem gou'jn' perfec-
tionnés des cran%.

E-Très large tiroir à cendrés.
IP-Port. de four se rabattant.
(i--Combinaison de rflage de tirage avec rilef pour f,*rgn-*r la cheminée et

o__uvrir l'entrée de l'aIlr.
H-ts de tira" direct à glissière perfectionnée. uî,nnant pilla contrôle deq

unités; caloriqus au four ou au tuyau <le cheminée.
'-Dessus avee plaque à clef. Couvercles et petits ci-ntre. i fortement côtelés.

Couvercle &t sections pour réduction.
J-Grand four fait M, deux ditmensions 18 x 19 x l.!'/ poucoa. ou 20 x 19 12!/à

poucea.
k-Dh~g eJ!fctluuépour équilibrer la porte du four à ressort. La_ ___

4fli~IiUebaissée par un ressort lorsqu'elle est ouv.erte et tenue
bli . = a le ressort lorsqu'elle est fermée.

L-'Pl W,= ,e du four en rubberold - toujours fraîche.
à& 'outSI9 u _.. nickel unies, d'un beau fini. fac les à tenir propres.
N--Un p"y qieise à bois remplace la grille duplex pour briller du bois * ý la rm De

1%riu prBEA CH FOUNDRY, LIMITED
Fabriqé par udcumBAz» A

sRF OTTAWA, CANADA WiiNNKPE ]Cr VANCOUm

En 6crivant aux annonceurs i voue mentionnez le "Prix Courant", voUe vous SluOz un miSeur V10.



SCIES PASSE-PARTOUT DOMINION.
Une scie çass-Partout des Plus Populaires, qui est demandée pour usage

;éuiérai sur la ferme ou pour le travail du bois, est la DcMxlnlon No 205. jes
ma]rchands qui en ont un stock on mains seront préts pour la vente d'automne.

Ecrivez pour avoir catalogue et prix.

SIMONDS CANADA SAW CO., UIMITED
à "Les fabricants de scies"

MONTREAL, P.Q. ; ST. JOHN, N.B.;
VANCOUVER, C.A.

Le.Bîaok DIamo'Éd pour couper
Quand vous aehetes une lime, vous idiotes un atile poreue.Pour
avoir la meilleure valeur pour couper, aehetes les "BIck Diamonds'.
Fabriquées depuis 1808 en une quitté standard de lime qui a obtenu les

* plus grands honneurs aux expositions aussi bien qu'à l'atelier.

Deux simples pat suffiront pour vous donner un meilleur limage, à Moins
que vous ne vous servies déjà de Blaek Dlamonds. Notre catalogue est

* envoyé gratuitement sur demande. Un essai à, latelier ne vous coûtera
rien et vous donnera des résultats convaincants.

Black Diamond ilie Works
a .& R arntt Compny 1078 FrnoidAme Pbfld*lPd-P

Owned am Oper.Ied ktiiu Ille CO.

FEUTRE ET PAPIER Nova Sootia Steel &CoN .C1o.
-N'IMPORTE QUELLE QUÂNTTE u o

Toitures Goudronnées (Roofing) prêtes à poser.
2 et 3. Papiers de Construction Feutre à Dlou- AI OTE
bler et à Tapisser, Produits de Goudron, Papier ACIER en l-UM MARCHI», EAcHI ý à
à Tapisser et à Imprimer, Papier d1Smbailage I<>O>M* TRANSMISIONS AOU 0031218
* Brun et. Manille, Toitures on Caoutchouc XAlS enw 10».de12, 18, U5 et lide i à. la g5
"Favorite" et "Capitol". E9CLISS,9 MMEIUI DM CHAMS DU 015U BU

Fbricants du Feutro Goudronné F

"4BLACIC DIAMOND"# Grosses FIl..s de Forges une SpécIahM

iALEX. MCÂ RTHUR & CO, ýLWmtod WbU. ewuv.-Ejs e uE

Bureux et Entrepôt8s 82 rue XecWR, KONTREAL KaMja.iFercle et Suoi e liimn àg ieMn
Manufacture de Feutre pour Toiture: Olaagow. 11.-N yeqMmsis

Rues Moreau et Forsyth, MONTREAL u uPie sNweu w Y-L
Moulin à Papier: - - JOLIETTE . (à . Bra rnia:NwGigw NL

Tél. Est 3521

Maison A. 1. LELIEVRE, Eng.
MARCHAND DE FOURRURES

J. COUTU, Gérant
Dessinateur de pptrons. Coupe garantie.

Satisfaction absolue. Prix modérés.
Tous genres de Fourrures réparées, teintes et nettoyées.

-. 150, Rue St-Denis, -MONTREAI.

En. écrivant aux annonceurs, ai'vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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Nous vous nommerons notre
Agent exclusif dans votre ville

Vous.pouvez ne pas avoir remar-
qué notre annonce dans "Le Prix
Courant" du 15 octobre, disant que
nos voyageurs sont actuellement sur
la route pour créer des agences ex-
clusives dans chaque ville ou cité
pour nos lignes et c'est pourquoi
nous attirons de nouveau votre at-
tention sur ce point.

Notre plan d'agence exclusive est
excessivement attrayant. il offre un
moyen de faire de gros bénéfices
avec un écoulement rapide.

Rappelez-vous que nos articles
sont pleinement garantis et sont

déjà bien connus du public depuis
soixante quinze ans qu ils sont sur
le marché et qu'ils ont donné pen-
dant ce temps entière satisfaction à
tous les points de vue.

En plus de notre publicité natio-
nale qui a déjà créé une demande
pour nos articles et dont nos agents
retireront le bénéfice, nous partici-
perons aux frais de toute publicité
que vous ferez dans vos journaux
locaux. - Cela vous montre que
nous sommes disposés à vous soute.
nir, n'est-ce pas?

Poêles et cuisinières "SOUVENIR"

Fournaises a air chaud "SOUVENIR"
et "NEW-IDEA"

THE HAMALTON STOVE & HEATER 00., LIMITED
succES8EURS DE

GURNEY, TILDEN & CO. LuM1TED, HAMULTON, ONT.
VANCOUVER. wINngui'ge. MOuvaaNT.

SOIXANTE-QUINZE ANNEES D'EXPERIENCE

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur sme ,
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Vendez le vernis teinté Agate Nis. STTO

--Le producteur de b4néficescous
Parmi les huit julies nuances d'AOA'E vos MW quern 0" q .ai~mg Ws.

cliente trouveront facilemeut leur choix. Bl voua ~ bsC.up » qlu'u e Ob,#% 4"onr 4%a~pi >10 iesq
touffit de placer vos boitoes dA.gate bien en vue pour tn mfiwlm egn etprk mU
qu'elles ne vendent toutes seules.

N.sVm« dsate à elle"s de dewluum 4'ldUae .
un k de sa mu al d"1mm s varffl os, wrmuelah M

Le Vernis teinté @""%. I..Y qsf-d a
p tm éei Smu artwce, tu ilu nt~ I ow uh<u

aimairmn upk doelal plus <bul hoi durels dresteà u 4duouIu,
dw. 9«t les 4nmlôres Oaevqutfu.

sut e Peelnm esut atuem.mt sarda ai et U U@af.de Ram say m 4ppe neom 4pratnlsru u@or

est la ligne de vernis la plus avantageuse que vous la poed air
puissiez tenir.

Noua &Vou vtema erbm.B&c«uaur lover m@116
Si les ventes faciles, le renouvellement rapide

nt ~Ar, ainsi qu'une bonne marge de bénéfice vous
inté~ressent, commandez votre stock d'AGATE immé- STAUNTONS UMITED)
diatement.

Ecrtvez-noua pour avoir des dUtaHaà FABICAKTS DE aPIR-E
eur cette ligne des plus popuJaires. TORON"O

A. RWMAY & SON COMPANY San de Ten» à Xembias (Julb ne 0*
Fabricants canadiens de Peintures et vernis depuis 584-2. IRdifi ["Pba à Webb, 1@ tu violê.

Montréal, Toronto, Winnpeg, Vancouver. D. D. MeAIITU

( 1 -_ _ ___----------_ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __ _

En -6crlvent aux annonceurs, si vous mentionne& le léPrix Courant". vous vous assurez un meilleur service.

LA FORCE D'UNE HACHE
RESIbE DANS SON MANCHE.

vous procure un outil de travail plus solide car
les MANCHES DE STILL sont faits avec les
meilleurs des bois canadiens.

La vente des
,Manches dle Stili
Sul.passe de beaucoup celle des autres Miarques.

Il y a une raison.
Manches de hachk, de pic, de masse et de mnar-
teau. Manches Cant Hook and Peavie.
Cela paie de vendre les StWl

J. H. STILL MF.G. -CO.,
ST.THOMAS *ONTARIO

Messieurs: -

Nous défions toute compétition
pour le placement de vos comman-
des de miroirs avcou sans cadre.
"Livraison prompte" notre motto.
Ecrivez-nous et soyez convaincus
par vous-mêmes. Petites comman-
des exécutées avec soin.

Nous manufacturons aussi tous les
genres de cadres et moulures. As-
sortiment complet d'imagerie Reli-
gieuse et Profane.

Soyez au nombre de nos clients,
et demandez notre voyageur.

La Cie Wisintaineï & file, imc.
58 BouL Saint-Laurent,, MqowM,4 Qui-

Manufacture, 7 rue Clarke.

Il lm PRR COUPUM, ven&,edi 22 octobre 1M - W. XXXIII-Né 48
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Raisons raisonnables'
R taut qu'il y ait de bonnes raisons à la popularité

des Gants et Mitaines Tapatco, ct deux sortes de rai-
sons - celle du marchand et celle du fabricant.

.Les raisons les plus hnportantes au point de vue
du marchand sont l'écoulemnent rapide et ia satisfaction
durable.

Du côté du fabricant - le choix minutieux du cuir
de haut queuté, les meilleurs tissus et une attention
soutenue dans les moindres détails de la main-d'oeuvre.

Voilà ce qui semble être les raisons les plus raison-
nables de la grande vente des Gants et Mitaines Tapatco.
Et le fait est que les marchands constatent une demande
p ltus giende chaque année- pour la marque Supérieure

a o.

Ganeles, Styles
Ganeles,à poignets en tricot et dessus à bande.

Pesabteurs lourde, moyenne et légère. Egaiement gants
à bopits en cuir et paume en cuir. Oants et mnitaines de
Jersey en tan, ardoise et oxfords.

The Amnerican Pad & Textile Company,
Chatham, Ontario

AUER* LIONT M.FS CGRI [TD
61 ST-SULPICE

ACCESSOIRES ELECTRIQUIES

DISTRIBUTEURS.~
Chaufferettes Electriques.
Grilieurs Electriques.
Fers Electriques.

MARQUES.-
Westinghouse.
Canadian Beauty.
Radiant.
Majestic.

QUAITE - SERVICE -.- PRIX .

VETEMENTS 1IMPERMEABLES
(LE MANTEAU TWENTY-TWENTY)

Les automobilistes, les fer-
miers et les cochers trou-
vent que ce manteau avec sa
fermeture diagon*d le3 tient
au sec par les temps les
plns humides.

Augmentez votre
clientèle

en tenant en stock ce man-'
teau ainsi que les autres vê-
tements imperméables de la
marque au poisson.

Eclrivez - nous Immédiate-
ment pour renseignements et
prix.

Tower Canadian Limlted
Toronto Halfai
Winnipeg Vancouver

I ~OWE~

**.%!. ~/

~

t

Service
d'un
<*ésn à
1 'a 111 re.

En ériwnt ux nnoceus, a vos mntinne le"Prix Courant", vous vous aqqyrqz t,4 meilleur srie

i
Vol. XXXIR-No 48

En écriant'aux annonceurs, si vous mentionner le
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* -parce flue, après avoir prouvé
* sgon efficacité pour le soulage-

meut dàe ceux qui souffrent de
*la grippe, de l'influenza et de
*gros rhumes, etc... Il à Inspiré
aux clients une confiance (lui
amènera certainement des ven-
tes continues&

Sirop de Mathieu au
goudron et à l'huile Une commande faite temJonr.
de foie de morue.
Un splendide reconsO- d'ui vous assurera un prompt
tituant. envoi.

LA COMPAGNIE J.-L. MATHIIEUJ
Propriétaire.

SHERBROOKE. P.Q.

M1VORROW
Ne cousez pas de chances.
Ordonnez des mèches (drills)

Morrow.
Dites "Morrow" et exi gez-le.

Marehands de gTRo aprovisionnés pair

F. IBACON & COMPAGNIE,
MONTREAL, P. Q.

Essayez d'abord chez votre fournisseur de gros.

ING ERSOL L
Ectlrcez pour arofr auotrr échelle des équivalents dêci-

maUir. Elle tous sera u'tUc dans votre atelier. 12

Vol. XXXIII-NIo 43

Si votre fournisseur ne peut
vous la procurer adressez-vous
directement à

LA
MACHINERIE OMEGA

LIMITEE
ST-HYACINTHE, P. Q.

Lessiveiise ài haute vitesse
66CH AMPION" de

E n écrivant aux annonceurs, si vous- mentionnez* le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

vous POUVEZ
TOUJOURS VENDRE
LE SIROP DE MATHIEU'
AU GOUDRON ET A
LHUILE DE FOIE DE
MORUE 1

POMPE FOULANTE 0O M E G A
SANS FRICTION, Â DOUBLE ÂCTION

.La pompe O0mega" est une pompe fou-
lante, d'une manoeuvre facile et. de prix
modéré. Cette pompe n'a pas de cylin-
dre, pas de plongeur de cuir, et le saMe
mie peut l'endommager. L'aspiration et
là1 détharge sont faites pour s'ajuster
Fur tuyait de for.

La% gravure ci-contre représente la>
coupe de la pompe montrant les pièces
de manoeuvre. Remarques comme ces
pièces sont peu nombreuses. l&as de

CII:uîue marchaind devrait avoir une
de ces pompe,% pour la démonstration.
U suffit de la montrer pour faire une
tenmte rerlalue.

La pompe "Omega" se recom-
mande de préférence à la pom-
pe allemande à ailettes spécia-
lpment pour les puits artésiens.
No 3. capacité par heure, 400

gallons.

No 4, capacité par heure, 425
gallons.A

No 6. capacité par heure. 976gallons.

Une ligne populaire et profitable durent toute l'année-
Vos clients la connaissent g1ýtrà notre publicité.

MAXWVELL'S LflIMTED, St. Mary's, Ont.

1
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La qualité a été la fondation de Macdonald en 1858.

Et la même vieille qualité se retrouve encore dans le "Out
Brier" et le "British Consols".

MANUFACTURES PAR

W. C. MACDONALD, Reg'd., Inc.
MONTREAL

W. C. MACDONALD REGD.
INCORPORATED

MONTREAL

-En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

DI. XXXIII-No 43 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920



LA SOUPE AUX TOMATES
Comme vous le savez, M. l'Epicier, est de toutes les soupes préparées, celles dont la vente

est la plus grande.

La 'Soupe aux Tomates de CLARK
est faite avec les meilleures tomates rouges bien mûres récoltées en Canada, par une compagnie
foncièrement Canadienne employant la main d'oeuvre Canadienne et maintenant ses ressources
en Canada.

Mais en plus de cela elle n'est surpassée par aucune autre soupe aux tomates sur le marché. elle
se vend très bien et sa vente entraîne toujours des ordres répétés.

APPROVISIONNEZ-VOUS DES MAINTENANT. NE MANQUEZ PAS LA VENTE.

W. CLARK Limited, Montreal

Les aliments Marins de la
Marque BRUNSWICK

Fraichement sortis des profondeurs de l'Océan

Ces savoureux aliments marins en boîtes sont faits avec les
NSWIC meileurs produits de la pêche, traités et mis en boîtes dès leur

sortie des filets. Ils sont préparés d'après des iègles sévères d'hy-
giène dans une usine moderne possédant la machinerie la plus per-
fectionnée.

Leur saveur délicieuse, leur qualité hautement recommandable
et leur prix des plus raisonnables ont conquis l'approbation de mil-
liers de Canadiennes partout où ils leur ont été offerts et les épi-
ciers qui les tiennent ont reconnu qu'ils étaient d'une vente cons-
tante, très avantageuse.

Faites une commande d'essai.

CONNORS BROS.., LIMITED.
BLACK'S MIARBOR, N.B.

En écrivant aux annonceurs, si voue mçntionnez le "Prix Courant", vous voue aseurez un meilleur service.

Vol. XXXIII--No
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Cela Paye de Tenir Snowflake
L'Ammoniaque Snowflake est de vente courante toute l'année. Elle n'est

pas sujette à des changements de prix suivant la saison. Elle ne souffre aucune
dépréciation, de sorte qu'elle n'est jamais tenue à perte. C'est une ligne cons-
tamment recommandable à tenir, qui jouit d'une demande toujours croissante.

détSnowflake procure au
détaillant un bénéfice ap-
préciable. Lorsque la com-

L wrasoies mande est par lots d'une
f . caisse, le bénéfice est de

25 pour cent. Lorsque la
commande est par lots de
5 caisses, Snowflake laisse
un bénéfice de 30 pour cent
au détaillant.

AMil i 1 i Sur les envois par lots
Saves90PerChj de 5 caisses ou plus, nous

payons le transport. En
Sand raison. de. l'augnientation

Eiinec des taux de transport vous
ne devriez pas manquer de

i i j ~ profiter du bénéfice sup-4 &a son i& c* f rplémentaire qui vous est
anda% j, accordé lorsque vous com-

1 mandez par lots de 5 cais-
ses ou davantage.

C00MANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR DE GROS

S. F. Lawrason & Co.
London. Canada.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920A. XXXIII-No 43



72 LE PRIX COURANT, vendredi 22 octobre 1920

Une fois essayé,-Toujours employé
Tel est le record du Shortening "Easifirst". L'économie, la pureté,

et les qualités de bonnes cuisson de "Easifirst" procurent beaucoup d'ordres
de répétition.

,oyez prêt à les remplir

TORONTO et MONTREAL

CERISES ROUGES
MARQUE

DOMINION
Ces cerises délicieuses, choisies parmi les meilleures dans le district

fruitier de Niagara, sont mises dans un sirop épais et sont garanties.
Leur qualité supérieure - leur empaquetage attrayant - les ventes

répétées, font écouler rapidement cette ligne.
Préparez maintenant votre stock pour l'hiver.
Il y aura une grande demande, comme d'habitude, pour ce produit de

la MARQUE DOMINION..

Dominion Canners, Limited
HAMILTON, ONT.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", voua vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIII-Nop
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Elimination d'une partie de la perte
sur le sucre en vrac

Plus de soixante-quinze pour cent des produits d'épicerie vendus
en Canada sont vendus en paquets et même il y en a quelques-
uns que la ménagère ne peut acheter en vrac quand bien même
elle le désirerait. Sa préférence notoire pour les produits en
paquetà de marque, dans la majorité des egs, ne peut être due à
qûelque indifférence quant à la valeur.

Le sucre représente une partie considérable des affaires de l'é-
picier. En tenant le sucre en vrac de nombreuses livres sont
perdues par suite du coulage inévitable chaque fois qu'on le me-
sure ou de la déchirure des sacs en papier. Le temps que les
employés prennent à peser et à envelopper, ainsi que le coût du
papier, des boîtes et de la ficelle, tout cela sort de la poche de
l'épicier et augmente ses frais généraux.

Le Sucre Lantic en cartons empaquetés à la machine et en sacs
de coton est une garantie absolue contre le sucre répandu, In.
sacs en papier crevés et l'évaporation. Achetés par la R-ffi-
nerie en quantités énormes ils coûtent actuellement moins au
détaillant et au consommateur que les sacs en papier et la ficelle
du détaillant ainsi que le temps qu'il prend à peser et à enve-
lopper les paquets.

Les cartons et sacs Lantic peuvent être livrés au consommateur
sans être enveloppés.

Pour l'épicier vigilant qui se tient au courant du commerce le
- sucre en vrac est depuis longtemps considéré comme démodé.

Atlantic Sugar Refineries,
MONTREAL

Limited

En écrivant aux-annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur se-vice.
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Son "recyardyp se
Vol. XXXmH-No 4~31

traduit dans votre tiroir-caisse

Notre ptiblcifé met GOLD DUST

dans l'idée de la femme. C'est donc à
P>lacet les paquets de
GOL) I)UST kloùro vous de l'e"xposer sur vos -rayons et
dietîls peurten i les v'oir. elle l'achètera.

t.a demande pour ce produit "Fait

en Canlada7 augmente de jour en jour

I4I par suite cie notre immense publicité.

MÊME.LFAl R BAN K~~

Nous offrons pour li-
vraison Immédiate les
marchandises suivan-
tes:
Poivre Noir - Poivre Blauc
Poivre Rouge -Gingembr e

Cannelle en branche et moulue
Clou de Giroffle Thym
AUsopice (Piments) Sorniette
FEpicea de Ceylon Menthe
Mum9ade Epicell
Borax 41kfyo orCtu
Moutarde "uf"P> U

go #4r>uiiimi'
Graine de Lin, Millet (Canary Sued)

Caf4s, Thée, etc., etc.
PRIX SPECIAUX POUR

LE COMMERCE

J, Jw D UFFY & CIE
117 RUE ST*PÂUL OUEST,, - MONTREAL

Maufacturlor de la Poudre à pat.

COOK'S FAVORITE
En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez «un meilleur service.

BISCUITS
NO US somme@ en position de fournir au commerce un m-

perbe choix de biscuits appropriée pour toute les occa-
sions.

Nous fabriquons des .BISCUITS depuis nombre d'années et nous
nous sommes faits une réputayon pour la fabrication de PRO-
DUITS DE QUALITE.
Nous n'essayons pas de chercher et nous pouvons fabriquer nos
produits à meilleur marché. Ngus n'achetons que des ingré-
dients de première qualité et nous apportons ie plus grand
soin à notre fabrication, de sorte que nous sommes Justifiea-
bien de dire que nos produits

DONNENT UNE SATISFACTION PLUS QU'ODI IE

Nous attirons spécialement votre attention sur nos biscuits:
ARROWROOT. CADET, DAINTT ENGILISH TEA.
GRAJI WAFERS.. GBAHAX SANDWICH,
CRECAhi SANDWICH ASSORTI8, RICEC CAKE,ý

.SULTAN&.

Aussi un joli choix d4
PATE DE OUIXAUV% SANDWICH ET UJONI

DU CONFITUBES.

Nous sollicitons une commnande d'eusai, et nous nom.»s certains
que vuus serez satisfait de nos produits.
Nous fabriquons le fameux Chocolat "IBORDOP" ainsi que plu-
sieurs autres lignes de BONBONS3.
Confiez-nous vos commandes et demandes des renseignemenLts
sur nos lignes. Nous y apporterons la pins grande attention
possible.

THEt MONTREAL BISCUIT CO.
Manufacturiers de Biscuits et Confiseries(4

MONTREÂL
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LES HUITRES

"SALTESEA"
En pots de verre directement

de l'océan chez vous.

Lisez l'opinion d'un épicier en vue:

"L'empaquetage en verre des "Saltesea" a
prouvé qu'il était un réel facteur pour aider le
détaillant à retirer un meilleur bénéfice de son
rayon d'huîtres", faisait récemment remarquer
M. Reeve de la maison Michie & Co. de Toronto.
"Je connais le prix coûtant exact ainsi que le
bénéfice provenant de chaque vente. Il n'y a
pas de mesure qui déborde, pas de coulage, pas
de perte d'aucune sorte qui mange entièrement
le bénéfice. et le client reçoit ses huîtres d'une
façon propre et hygiénique qui conserve toute
la saveur salée naturelle de la mer."

Pouvons-nous ajouter votre nom sur notre liste
déjà longue de détaillants satisfaits?

THE OCEANIC OYSTER CO., oF CANAA lIMITED,
Montréal

En 6crivant aux annoncours, si yoU mentionnef le "Prix Çour4rt", vous vous aureg qn mnelltqr oerviot.
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Deux raisons pour lesquelles les
produits Eddy sont faciles à Vendre

1. Qualité.: Le public sait que le nom d'Eddy est une garantie assurée de
de la valeur pour l'argent. Et la qualité Eddy est toujours à
la hauteur de la réputation d'Eddy.

2. Publicité. Des annonces constantes faites aux consommateurs déve-loppent la demande et font donner des résultats à tout éta-
lage d'Eddy.

Ayez toujours en mains une bonne provision d'allumettes Eddy et d'arti-
cles en fibre durcied'Eddy. Et faites savoir à vos clients que vous tenez
et que vous recommandez ces produits célèbres à juste titre.

The E. B. EDDY COMPANY, Limited
HUL, Cana

Les remèdes Chamberlain ont une réputation de pureté et de qua-
lité supérieure. Les vieilles personnes les ont toujours employés,
elles les connaissent et en parlent - c'est une sorte de mot de passe
qui se transmet aux jeunes - car les produits Chamberlain ont été
les remèdes de famille depuis de nombreuses années.

Est-il étonnant que les gens insistent pour les avoir?

Comment est votre stock aujourd'hui?

Ecrivez-nous si vous n'êtes pas bien approvisionné.

CHAMERL.AIN MEDICINE COMPANY
TORONTO.

En 6blvrit Ea anhdhbdu'rs et foud rentlonne3 le "'Pric' Couraht", 'vous vous assurea un meilleur -service.

Vol. XXXIII-No 43
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:1

La Marque"uality
comporte tout ce que ce mot. signifie

La marque "Quality" illustrée ici est un symbole de bonté en
fait de produits de cériales. Tous les, paquets, portant cette marque
de fabrique "Quality" renferment un produit.aussi.bon que l'indus-
trie humaine et des méthodes de fabrication modernes peuvent le
faire.

Les céréales de la

Avoine Roulée
En:paquets et à la pesée.

Orge Mondé
Farine de Gluten

Marque "'QUA LITY "
COMPRENNENT:

Farine d'Avoine
(Toutes les grosseurs)

Orge Pèrlé
Farine

Pois Cassés
(Jaunes)

Brose Meal

k

Wheatlets

PRINCIPALES MARQUES DE FARINES

de Blé Dur
"Rainbow"
"Hercules"

de Blé d'Hiver
"Our Chief"

Mélangée
"Star""Gold Seal"

"White Dove" "McLeod's Special"

Pour le Commerce Domestique et l'Exportation.

Cadi8n Coro8ls and Flour Mills Ca.,.. Ltd
Minotiers et Commerçants de'Grains

STRATFORD, CANADA

Adresse par câble: CANCEREAL

Er' écrivant ux' annoncourà,,i voùe mïntioñhezfle ~"a1 -ix n relvic.

. XXXIII-*No 48
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BANQUE PRO WOIL
DU CANADA

les Uocurulue dam lu Fvnou de Qu6bee, Cuisais. Nfoueau.
Ewumwlo et de rueh du ftlame-NlunL

m'dIaat: loaoe.ble li UOM~. Lad POREE O.P. deOu
FondSer veuaoo-aadks.
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La plus vieille Banque Canadienne-Françalse
LA BANQUE NATIONALE

-Pobdlen 1800-
BUREAU CENTRAL: QUEC QU&

310 'Succursales et Agences mu &aUda.
Actif. plu de 80,0M,0.00.

CORRESPONDANTS DANS LE M4ONDE ENTIER <4)

P. DESMARC.1IAIS
RESTAURANT DE. CHOI1X

Liqueurs, Tabac, Crème à la Glace.
(Côte des Neiges) . .i..

201 Rue Decelles, M NT AL

Etal: Rue Ellice. Tiliphone Bell 42

C.MARTIN'
EPICIER ET BOUCHER

En stock: Epiceries de Choix, Fruit. et 0-gumes;
Viandes de toutes sorte.

]REAUHAR-OIS9 QUE.

Ba ne .d'fiohelaga
Fondée me 1M4

£bnau merh6 . . . ..
aplal ver"éet Réee

Toal de IpActit

1109000M0
7,80.00

72,000,00

CONSEIL D'ADMINITRATON:
.,A. ViMlanmour4 t, rédu; nr ý IF.-L

B6"%e~ Vloe.Péhdoeit; A. TSxlutte; E.-H. 1*
w; Ilum. 3-IL Whom;- A.-A. Iasqup;

BEÂUDRY LEMAN, Géruml.Gémér

305 Succursals et smu agnces en Cliaiada

a2 Succursales daiî la cité et là District de

Noum alouons l'intérêt au plu haut taux
courant sur tout dépôt de $1.00 ou plus fait à
notre Déportement d'Fprgne.

T616phono No 267 Casier postal 278

GARAGÉ BELLEVILLE
Place du MarchE

J. W. BELLEVILLE, Propriltire.

VALWEYILD QUE.

T6ldphone No M4 W

NAPOLEON AUBIN
MARCHiAND DE NOUVEAUTES

Avenue de la Grande-le, - BELLERVE,
VrALEYFILD, P. Q.

T61. 24

ARTIHUR JOLICOEUR
Gpzoline, Huile, Rîparationseon tout genre, Air gratis.

STUVINCEN DE PAUL, P. Q.

T61. No 22

EMERY GENDRON
Marchand de grains, farine, engrais,

son, gru, bu6 d'Inde, etc.

ST.VINCENT DE PAUL, P. Q.
En îlrivant aux annonours'si voue mentionne, le t'prix Cotiqn«" 1y"y YM~ #pur"a un milgur uriso
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LES COMPENSATIONS, DES BANQUES

Lm omupensationh des banques de Montréal révèlent,
pour la Smaine passée une diminution de $30,000,000, -par
jomparaieon avec celles de -la semaine précédente dont le
,hiffre avait été le plus élevé encore jamais enregistré,
mais elles acoueent une augmentation notable si on les om-
pmr à celles de là période corresponds;nte de l'an dernier.

Voici le tableau comparatif pour les .principaux Son-
Lres du Daons":

Foronto .. .. .. .. ..
Winipeg ... .. .. .. .
Ottawa .. .. .. .. ..
Qubec .. .. .. .. ..
liamiltan,. .. .. .. ..
Régina .. .. .. .. ..
lifaz .. .. .. .. ..

Windsor. .. .. .. .. .
st John. .. .. .. ..
Lo~ndon .. .. .. .. ..
Brantfozd .. .. .. .. .
shebZ4croke .. .. .. ..
Leth*ridge. .... .. .
Peterborc,... .. .. ..
FortWiýMîasu .. .. .. .
Moncton... .. .. ..
Brandon... .. .. ..
Moose Jaw,. .. .. ..
Victoria.. .. .. .. ..
North Wstmnstr ... .
ý Venoeuver......
-Sakatoon......
Prince .Aibert . ... .. .
Câlgary .'.. .. .. ..

1920
$131,633,606

111,382,620
98,782,474

8,518,711
7,123,460
q,,375,497
e,600,193
4,750,648
4,505,117
3,028,2M2
3,772,101
1,425,245
1,379,397
1,162,953
1,034,064

933,997
879,717
966,098

2,233,334
3,065,064

764,635
16,654,255

2,478,103
503,629

10,822,810

1919
$11b,787,760

74,602,421
59,91s3349

8,749,630
5,593,1138
5,540,489.'
5,428,423
5,023,474
2,249,189
2,526,882
2,862,996
1,627,319

992,on
710,403
756,252
878,465

1,887,002
2,478,029

-543,641
12,388,553
2,254,922

439,811
8,589,528

o

LES DERNIERS PAIEMENTS DE DIVIENDES

U-s paiements de dividenèks sur les valeuca *uva.
tee cotées en Boursè locale, ont été effectués récemmet:

Âimes, préf., 18/j, p.c.; C«n. Locomotive, 2 P.C.; Con.
Steamslnp V«.f, 1%/ p.c.; Dom. Glas PALf, 1/, Pc.;
l)omi Iron préf., la/, p.e.; 'Dom. Textile, 2% p£<'; <Gok

Mf.préf., 1Y ipc, 11.1. Traction préf., 11, P.C.; MucloY,
11/2 p.c.; -Nat Breweriesý, $1.00; Ottawa i. H. & «P., 1%
P.c.; Otbawa Traction, -1 p.c.; Prv. Paper préf., 18/ ýp.C.;
M'et Kiootenay prêt., 18/, p.c; Dom. Bank, 3 'pc.; NOv%
-Sçotia Bank, 4 p.c.; Can. General Eletric, i ?Je-; Can.
Loco. préf.,, 1%.4 pc.; Con. Xining & Bine., 2% P-c;
Dora. Glas, 1 >ic-; Dom. Steel COQp., 1% P.*c_; Gouid

Mfg., 11 p.c.; Holt Renirew préf., 1s/,. pc.; Laurentide,
11, P.C.; Mucky préf., 1 p.c.; Ottawa Car Mfg., 1 p.c.;
Prov. Paper, 1%, bl; Twin -City, préf., 18/ pc, Molsons
Pjank 3 pc

LA BANQUE DE FRANCE

-Le dernier rapport hebdomadaire de 'la Banque de
France fait voir -les changemxents suivante:,

Encaisseý-or, aug. .. .. .. ..

(~ri~atin, aug... .. ..

'Dépfte dii Trésor, dimn.....
Dép8ta du public, dim....
Bilets escomptés, aug. .. .. .
Aivances, aug .. .. .. .. .. .
iAucune autre nouvelle avance

l'Etat.

Francs
1,558,000

147,000.
.359,378,000

10,317,000
94,919,000
37,277,000
89,977,000

n'a été faite

o

RECOLTES AMRICAINES

îLe Dpartemnt de l'Agriculttrre des Etats-Unis
vient dIe publier un rappo>rt d'après lequel la production
qpproximtive des pdincpabes récoltes ser coime suit:

Blé d'i printemps .. .. ... 218,007,000
Blé de tout~es qualités. .. .... 760,648,00o

M.. .. .. .. .. . . ... 3,216,192,000
condition .. .. .. .. ... 89.1.

Avoines. .. .. .. . .. . .. 44,362,000.
Orge . . . .. .. .. ... 191,386,000

ol q 1 0 % 0 0 0* . . 0 t' 0 0 a . 11,704,000
condition .. .. .. . . . .. 62.8

o

ARGENT RENVOYE DE SUISSE EN FRANCE

'14 Nouvelle Gazette de Zuich annonce que 6. muil-
lions de -pièces d'argent françaises 'n'ayant pluie coure en
Suisse ont ét dirigées de Suisse sur Paria. Leks en-vois s
font à destination de Püntarlier. Depuis la signature du
nourvel accord monétaire, il a été rendu à la France pour
M2 mifions. de pième d'argent françaises. Treize giiliona,
dle eu pièces se trouvent encore'* l a Caisse fédérale, pour
virification.

L'H8tel des Momaioe, à Berne, est occupé, jour et
nuitàlfrication depièces Misse.

rs1. BUd No 83

J. F. -CREPIN
MARCHANDGNEA

8pdolalftI: Mobfl 01 B.
'I gai. $1.5O
E4u. 1.35 f. o. b. Chitoauguey.

» MATEUGUAY RASSIN P. Q.
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HOTEL VICTORIA
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VOTZ DU PALAUS
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Par Jeur.

Sr VOUS EPROUVEZ QUELQUE
EMBARRAS DANS VOS ACHA'Tb

CONSULTEZ.-
LES ANNONCES DU

PRIX COURANT
ET ECRIVEZ AUX ANNONCEURS

ELZEAR FOISY -.
MARCHAND-TAILLEUR

Haute spécialité - Satisfaction garantie.

ST-CHRYSQSTOME,, QUEý.

Tél. St-Louis 8757'

MOiSE ,LAURIN,

Tél. LIp 459

F.- DALCEGGIO
MANUFACTURIER ET IMPORTATEUR DE

EN MARBRE ET EN GRANIT.
MONUMENTS

726 Chemin Côte des Neiges, MONTREAL
Vis-à-vis l'entrée du Cimetière.

Téléphone Bell No 16

EMILE MALLE1TE
BOUCHER

Toujours crn mains
ToL"t;9* sortes dte Viandes de Premier Choix, o/lamllés,"Etc.

Spécialité: Th6 de Choix.

STE-MARTINE, P. Q
I.

Tél.. Lasalle. 2781W

'V. DESROBERTS«
.EPICIER ET BOUCHER

Meubles, Tapis,, Phonograpudi. M;' Spécialité: Fruits 'et Légumes.

815 Avene Mont-Royal Este,. M IREAL 883.'.Lacordaite, - M N'
En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

MREAL

CAI2MK SOLIDE R~~

ASSURAICES-INCEINDIE
AWCTAUX DEUASSOCIATM'

DEMS ASSURDJRS.

17117! 7i e %J U iel)
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ASSURANCES

LE COUT DE L'ASSURANCE-FEU

L'an dernier, les compagnies d'assurance-feu ont payé

laux détenteurs dz police au Canada un peu plus de 41
p>our cent dSe primes totales encaissées.

Depuis 1869, le pourcentage payé%C a été en moyenneý
de 58 pour 100 de priîmea encaissées. Ces chiffres portent
souvent à se demander où va le restant des primes. Il y a
quelques jours, le "Rbegina Post!" qui est toujours un fer-
vent champion de la 'cause de l'Ouest contre les eorpora-
tions de l'Est, publiait de" chiffres montrant que le pour-
centage des pertes d'ans l'Ouest avait été plus bas que dans
l'Est p'endant cm quatre dernières années. Dans un article
du "Monetary Timed", Layman se basant sur ses nom-
breuse annéeB d'expérience dans l'assurance-feu dans les
provime maritimes se montre d'aevis que la marge entre les
primes et les paiements dee pertes est trop grande.

Il ne fait aucun. doute qu'il y ait de nombreuises voies
par lesquelles le comrnero d'assurance ne travaille pas dans
l'intérêt public. Y a-t-il des commerces d'ailleurs, qui,
aussi utiles, eoient-ils, *ne viennent pas, en certains ces, en
contradiction. avec I'intérêt public? Il est admis -en géné-
ral, que -le7 paiemnentdes agents au, moyen d'une commis-
sion, sur lp srian encou rage la sur-essurance, et la char-
ge de risqued. qui ,ne sont ps -de bons risques. Les enquétes
publiqued dans les causes d'in.cendie ne révèlent que trop
souvent la: oemplicitê d'un agent, pour frauder les compw-
guiee d'assuraes., 1i correspondant en question ne sug-
gère, au iemeiürant cun, remède.

Daxý#s sa w.e générale de8 affaires d'assurance-feu,
cependant,.'il admet le fait que toute espèce d'asurante,
en supposant .que toute malhonnêteté en soit écartée, est
un mioyen parAlequel le prévoyant et le fortuné en prolon-

gatleur~ vie et en sauvegardant leur santé et leur pro-
priété, payent pour les erreuna et les malheurs des autr3s.
C'est une arfie dui contrat qui est fondamentale.

Le e,~ 'est pas contre les coMagnies d'assurance,
mais plu1Ot. contre les ,circonstances dans lesquelles l'as-
surance-fen,.est contractéel. -S'il y a quelque "sur-profW'
dans les affaires d'assurancefeu, certainement les action-
naires n'en ont pas vu. le ,.xultat. Les comPagPes cana-
diennes opérant sous licence canadienne n'ont paYé. 
leurs actionnairés, en 1919, que $723,886 sur un capital
versé de $1>3,37 oit consbfi&ablement moins de 6
pour 100. <,est un ravenu, au-4dessus du taux d'hntk«e
courant Sur le muifdié.. monétaire aujourd'hui, -mais .c'o.
partiellement cooepensé qIr le fait que comme résultit
d'une année exceptionnellement favorable, des supplémenta
subsgtantiels ent, faite aw supkus

L'année 1919, lut, en -lait, une des meilleures dans
P'iatoire &- l'assurance-feu canadienne, le pourcentage de
Perte de 41..67 pour 100 @tant le plus bas depuis cinquante
ans, à l'excption, de I %02, où il n'était que de 39.26. 'Un

pourcentage dépa.ssant 60 pour 100 et mêème 70 pour 100
était chose conmmune jusque vers 1908, et la moyenne de
58.19 pour les cinquante-t-une années deî>ui-i .1869 a (é
Ic résultat des chiffres plus bas enregistrés depuis 1908.
C'est sur la marge des dépenses que l'attention doit se por-
ter. Une grande partia va aux agents, le reste aux frais
de bureaux, au coût d'inTection, aux taxes, etc.

(Yet le devoir de-s compagniee d'assurance-feu, travail-
lant en -coopération avec les gouvernements, de s'efforcar
de r&luirc. cette marge, et d'en faire bénéficier 13 public
par des taux moins élevés. Un travail actif est déjà accompli
p~ar les gouvernements pour ré,duire les pertes par le feu,
et il est important 6~ e rappefrr que le coût de ce.travail
est supporté par'ljco'rnpagni.è et qu'elles y ont pris une
part active. Une réduction &ls dépenses, superflues peut
S'obtenir :par dea amalgaznations, -mais le montant à éco-
noiseer de cette manière ne saurait être- bien fort. Le tra-
vail d'inspection et de classiification des risques est es-
sentiel, et l'on ne doit pas oublier que ce travail aide
également à écarter les haaards dms incendies. -On devrait
porter une sériems attention, à la nymfthdde de s'asurer des
affaires par l'intermédiaire -des age-nts, en vue d'él im iner
la sur-amerance. Ces cÔtés de la question d'assurance fe-
1Yont sans doute- l'objet d'une attettion spéciale à la confé-
rence des eurintendnts provinéiaux qui se tient en ce
moment à Winnipeg et à laquQJe les compagnies d'assu-
ranice-feu sont rpréentéoe.l

LES GOUVERNEMENTS 4PPROUVENT- LES
POLICES 'D'ASSURANCE

Une chose, qui a sans doute rafferNmi la confiance du
public envers les Polices d'Assurance, ct'st l'AmaTance de
Guerre. De quelques villes canadiennes, Toronto, par ez3--
ple, a assuré ses propres soldats par l'entremise de la "Me-
tropolitaxn," et payé leurs prines. Aux Etats-Unis, le Gou-
vérnement7 -a assuré ses honunes-armée et inarh'e--au
mýontant de $10,000 chacun. Ainsi donc, l' t-Ui etle Canada reconnaisent 1que la Polxcý id'iMuXoic est une
valeur très pré ieuseAet ufle chose' prlie 6ân<~ire.

Il faut 'aTdi cette h4uitude eif.«tile.'
Personne, ne peut .r ir tout'le'bien qui, aypgxt bien

longtemps, résultera de l'aýugynation die li à'urace-Vie
pendant .cette .apné: d -ûjiremal*ewbl. ,si lJir vient
à..prendre. lshaIfti*le de 1' .Aurak;é,Vie , "ý%e1a coebuera
immnsément..ï ai&r la _.anedý avznéè vdas 'détentepr8 dle
ýpolices: -etuste au -momen4juPiIqa en auronýt 1,e plus b~esoin.

T616pho

RueF

ne No?*48

Vins, Liqueurs, Tabacs, Cigares.
Pensidn, $3.00 par jour.

Tout le -confort pour Id-wslio voy>ageur.

lice - - BEAUHAROIS, P. Q.
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Aidez-vous à implanter
la grande idée ?
De l'Antlantique au Pacifique paraissent, dans pratiquement tous les quotidiens, journaux

agricoles et magazines, des annonces pour engager vivement le public à acheter maintenant ses
chaussures et à acheter seulement des chaussures Faites-en-Canada.

Cette vaste campagne de publicité est complétée par le film cinématographique "Sole Mates"
qui raconte dans les salles de spectacle l'histoire du commerce du cuir et de la chaussure depuis la
matière brute jusqu'à l'essayage dans les magasins de détail. Ce film est extrêmement instructif
et intéressant et cela vous payera de conseiller à votre clientèle d'aller le voir lorsqu'il paraîtra dans
votre ville.

Nous espérons que le portfolio que nous avons adressé à tous les détaillants du Canada est
parvenu à destination.

Nous espérons aussi que la pancarte avec l'inscription "Nous vendons et recommandons l'a-
chat de Chaussures Faites-en-Canada" est maintenant exposée bien en vue dans des milliers d'éta-
lages et de magasins d'un bout à l'autre du pays, parce que, afin de réussir à convaincre le peuple
du Canada qu'il a intérêt à acheter des chaussures Faites-en-Canada, il nous faut la coopération des
détaillants.

Voici que!ques points de ce portfolio sur lesquels nous désirons attirer particulièrement votre
attention. (Avez-vous le vôtre sous la main?)

Prenez, par exemple, page 5. La pancarte qui accompagne le portfolio est-elle en montre
dans votre vitrine, ou bien en vue en quelque autre endroit de votre magasin?

Page 6. Il y a là des textes qui feraient de magnifiques annonnces dans votre journal local.
Pourquoi ne les feriez-vous pas paraître pendant les quatre ou cinq prochaines semaines? Elles
feraient bénéficier davantage votre magasin de la publicité que nous faisons.

Page 7. On y donne des détails sur un "Concours ouvert aux détaillants et à leurs commis".
Le premier prix du concours est de $125. Il y a neuf prix en tout. Quelqu'un gagnera ces prix.
Pourquoi pas vous? Envoyez-nous votre composition dès qu'elle sera finie.

A la page 8, vous trouverez des renseignements sur le "Concours de composition pour les Eco-
liers", pour lequel il y a 100 prix: c'est un acte d'habile diplomatie pour beaucoup de marchands,
vis-à-vis de leurs jeunes clients (et de parents de ceux-ci) que de les encourager à concourir.

Les pages 9 et 10 se rapportent à l'article intitulé: "Le Canadien trop modeste". Si vous
collez cet article dans votre vitrine ou dans votre magasin vous serez surpris de voir combien sa
lecture intéresse les gens. Essayez et vous verrez.

Le verso de la couverture de ce portfolio est une affiche d'un genre très original. Elle montre
d'une manière frappante et pittoresque pourquoi tuus les Canadiens devraient acheter des chaussu-
res "Faites-en-Canada". Exposez-là dans votre vitrine ou dans votre magasin.

Jamais il n'avait existé au Canada un sentiment aussi fort en faveur des marchandises Faites-
en-Canada. Les Canadiens en viennent à la ferme et sûre conviction que c'est à la fois de bonne
économie et d'un patriotisme pratique d'acheter des marchandises Faites-au-Canada, en parti-
lier les chaussures. C'est pourquoi il est essentiellement profitable pour vous que votre magasin
soit connu comme vendant et recommandant les Chaussures Faites-au-Canada.

Si, par hasard, vous n'avez pas reçu le portfolio, veuillez nous en aviser et nous vous en en-
verrons un autre immédiatement.

COMITE DE PUBLICITE NATIONALE.

CHAUSSURES Association des Fabricants de
CANADIE Nf.

POURDIRS Chaussures du CanadaCANADIENS•
1404, Traders Bank Bldg,

TORONTO.

I
En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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Deém'.>a ndez touj ours la vraie

Marque de 'Ardoise

Faite -depuis 60 ans, par les ou-
vriers Canadiens, et pour le bénéfice
du .publik Canadien.'

ACHETEZ LES- CHAUSSURES CANADIENNES

et ne laissez pas les Américains en-
lever un quart de la valeur de votre
argent, pour la spéculation, et gar-
dez pour n'os ouvriers-le travail dont
ils ont besoin.

The Siater Shoe Company, Limited

*n écrivant aux'annonceurs, i'vouà rlientidnnez le "êrxCurant", vous voui-assurez un mleilleur seèrviCè.
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